
La vie en Suisse
Reflets d actualité. — De la r éforme financière au statut
des fonctionnaires. — Le budget militaire au laminoir.

La Chaux-de-Fonds, le 22 novembre.
Comment résoudra-t-on le problème

financier ?
Quelles seront les conséquences de la

nouvelle prise de position socialiste ?
Et quelle influence la victoire des

*durs > aura-t-elle sur les prochains
événements (statut des fonctionnaires ,
réélection de M. Nobs, etc.) ?

Telles sont quelques-unes des ques-
tions qui se posent dans les milieux po-
litiques suisses à la suite des récentes
décisions de Lugano et de Lucerne.

On sait qu'à Lugano, la Commission
des XVI I  a décidé de donner la pré fé -
rence aux contingents cantonaux plu-
tôt qu'à l'impôt direct, ce qui a l'avan-
tage de sauvegarder la dernière par-
celle d'autonomie fiscale et fédéraliste.
Ces contingents devraient rapporter
70 millions à la Confédération . Mais
comme ils ne suf f isent  pas , il a été dé-
cidé d'en demander 40 à l'imposition du
capital , des réserves et des répartitions
de bénéfices des personnes morales. On
obtiendrait ainsi une somme de 110
millions, qui correspond à peu de chose
près au rendement présumé de l'impôt
direct, tel que l'avait adopté le Conseil
national (échelle Dietschi) . La commis-
sion des dix-sept a également prévu
qu'une économie d'une trentaine de
millions pourrait être réalisée si la
Confédération cessait de verser les inté-
rêts de divers fonds.

L'impôt sur le ch i f f re  d'af faires  serait
maintenu avec les exonérations prévues
dans le régime transitoire. Le revenu
de l'impôt sur la benzine serait réparti
à raison de 50 % à la Confédération et
50 % aux cantons.

Dans l' ensemble, les recettes prévues
par la commission des dix-sept s u ff i -
raient à équilibrer le budget de la Con-
fédération , à condition que les dépen-
ses militaires n'excèdent pas 400 mil-
lions et que l'e f f ec t i f  du personnel soit
réduit dans la mesure prévue par le
plan financier du Conseil national.

Mais il y a des sceptiques, même
dans les rangs de la majorité.

<Et si une crise arrive ? Où prendra-
t-on l'argent nécessaire ? »  A quoi d'au-
tres ajoutent que la trentaine de mil-
lions d'économies prévues ne l'est que
sur le papier et qu'on s'apprête à la
réaliser par des artifices de comptabi-
lité...

En quoi les alarmistes de la dernière
heure n'ont peut-être pas tout tort.

Mais cela n'a pas empêché le récent
Congrès du parti socialiste à Lucerne
de se prononcer pour l'impôt direct,
contre le régime transitoire, et d'an-
noncer qu'il reprend en quelque sorte
sa liberté de manoeuvre. L'extrême-
gauche rompt ainsi plus ou moins avec
l'attitude de collaboration gouverne-
mentale qui avait été adoptée il y a une
dizaine d'années et dont l'entrée de M.

Nobs au Conseil fédéral avait été le
gage. On se doute de l'importance de
cet événement et de ses conséquences,
proches ou lointaines, sur la vie politi-
que suisse.

Toutefois , on aurait tort de croire
que dès maintenant les ponts sont rom-
pus. Les modérés n'ont pas eu de peine
à souligner les avantages qu'a valu au
socialisme légalitaire et réformiste sa
participation au pouvoir. Il est certain
que M. Nobs a su utiliser les leviers de
commande du Département des finan-
ces et qu'il a exercé une influence réelle
et considérable. Y renoncer pour une
agitation révolutionnaire ? Ce serait
faire un retour au passé et subir un re-
cul qui ne se justifient pas. Et les chefs
que l'on connaît sont trop réalistes
pour se contenter d'une solution pa-
reille...
(Suite page 3.) Paul BOURQUIN.

Voici la photo d'une fusée  d'un nou-
veau genre , munie d'un système radar
spécial et capable d'atteindre son but

sans commanda.

Une invention américain».

Le shah de Perse aux Etats-Unis

Cent cinquante mille personnes ont assisté à la réception du souverain de
l'Iran à Washington où il a été reçu officiellement par le présiden t Truman.
Il a eu des conférences avec les milieux dirigeants militaires américains, no-
tamment avec le général Bradley. La sécurité de l'Iran aux portes de l'U.
R. S. S., clef des. champs pétrolifères les plus riches du monde et du gol fe
Persique, voie d'accès à l'océan Indien et au Pacifique , intéresse au premier
chef le gouvernement américain. Le shah restera encore un mois aux Etats-Unis

M. Âii Richard entre dans sa centième année
Une magnifique cérémonie à La Brévine

et mérite, par sa santé et son esprit, de porter le titre de „ plus leune centenaire de Suisse "
La Brévine, qui porte avec un orgueil légitime te titre de

Sibérie suisse, est aujourd'hui en fê te .  A l'heure où paraîtront ces
lignes, les cloches sonneront à toutes volées pour saluer l'entrée dans
le temple de M. Ali Richard , qui célèbre en ce mardi 22 novembre, le
99e anniversaire de sa naissance. Porteur du fauteuil que l'Etat o f f r e
à ses plus vieux citoyens, M. Maurice Vuille, pré fe t  des Montagnes, le
félicitera au nom du gouvernement et lui apportera les voeux de
toute la population neuchâteloise, tandis que le pasteur André appel-
lera sur lui la protection divine. Sur notre photo, on voit, devant la
maison familiale de La Brévine, à gauche, le vénérable centenaire,
si dispos, ingambe et solide de corps et d'esprit, si spirituel d' expres-
sion et dans une attitude si familière qu'on ne lui donnerait certes
pas son âge. A ses pieds joue son arrière-petit-fils Jean-Olaude
Richard , âgé de quatre ans, et à ses côtés l'arrière grand-père mater-
nel du petit garçon, M. Eugène Dumont, née le 2 novembre 1860,
donc dans sa 90e année. M. Dumont f u t  durant trente ans facteur
à La Brévine, et jouit depuis 1923 de sa retraite. Il habite La Chaux-
de-Fonds, chez son beau-fils, M. André Perroud. Le petit Jean-Claude
Richard peut donc se vanter d'être descendant de deux solides gail-
lards, car M. Dumont est aussi un prétendant dangereux au titre de
centenaire. Nous adressons à M. Ali Richard , à qui le métier d'agri-
culteur a porté chance, nos félicitations et nos voeux les plus cor-
diaux, ainsi qu'au village de La Brévine, sur lequel rejaillissent les
hommages rendus à son centenaire. La nombreuse famille du jubi-
laire, et le robuste nonagénaire qu'est M. Dumont, ont droit aussi
à des souhaits de prospérité et de santé, que nous leur faisons volon-
tiers. Honneur au centenaire de La Brévine I Qu'il vive I

Prévisions pessimistes pour l'Allemagne de l'Est
Les enquêtes de «L'Impartial»

Où, en dépit des affirmations des autorités d'occupation et gouvernementales ,
une grave disette régnerait depuis la fin de l'automne.

(De notre correspondant particulier.)

Berlin, le 22 novembre.

Des habitants de la zone soviétique
récemment arrivés en Allemagne de
l'ouest tracent un tableau de la si-
tuation économique et alimentaire,
contrastant sérieusement avec les affir-
mations des autorités officielles et des
autorités occupantes, lesquelles préten-
dent que le rendement industriel et
agricole surpasse largement les moyen-
nes de production d'avant-guerre.

Selon ces témoins, la malnutrition
prendrait un caractère alarmant, no-
tamment dans un district de la Saxe,
où à l'occasion d'examens scolaires, on
constata la déficience physique de
nombreux élèves. Cette situation, d'a-
bord tenue soigneusement cachée, et
connue des seules familles, soucieuses
par peur de représailles de ne pas la
divulguer, finit c -pendant par attirer
l'attention des autorités, après un
meeti.ig tenu pour envisager les possi-

bilités de créer , un système de cantines
scolaires.

La santé des enfants est en péril
Après maintes consultations, parents,

professeurs et édiles durent reconnaî-
tre que non seulement il n'existait pas
de ressources alimentaires permettant
d'approvisionner des cantines, mais
qu'au surplus, il était impossible de
réunir les fonds nécessaires à un tel
organisme. Les docteurs qui participè-
rent aux consultations en profitèrent
pour soumettre aux autorités des sta-
tistiques illustrant la situation sani-
taire désastreuse des enfants. On déci-
da d'envoyer de pressants appels au
gouvernement de l'Allemagne de l'est,
nouvellement créé, ainsi qu'à l'Union
soviétique, mais, bien que ces appels
datent de plusieurs semaines, ils n'ont,
jusqu'à présent donné lieu à aucune
mesure permettant d'augurer une
amélioration de la situation.

(Voir suite page 3.)

«L elixir n est pas au point»
et l'homme ne peut pas encore

prétendre à l'immortalité

(Corr. part , de « L 'Impartial >)

Paris, le 22 novembre.
D'enthousiastes admirateurs — ou

plutôt des consommateurs trop pressés
— attribuèrent aux injections de sé-
rum du fameux biologiste soviétique
Bogomoletz le don du miracle ; les
vieillards rajeunissaient dans une mar-
che arrière de leur existence tout à
fait merveilleuse. De là à conclure â
l'immortalité de l'homme, il n'y avait
qu'un pas...

Mais, ce n'est point Bogomoletz qui
l'a franchi. On pourrait dire : au con-
traire, tellement les prudentes réserves
du savant russe ont été nombreuses. Il
se défendit toujours de prétendre gué-
rir le cancer, la folie, etc. et il avouait
que les causes du vieillissement n'é-
taient pas encore éclaircies. Toutefois,
il reconnaissait, comme Border et
Metchnikoff avant lui, que la dégéné-
rescence du tissu conjonctif jouait un
rôle dans la décrépitude du corps
humain.

(Voir suite page U

PROLONGER LA VIE ?

Plus de la moitié des
Allemands voudraient

reconstituer la Wehrmacht
Cinquante-trois pour cent des Alle-

mands et trente-cinq pour cent des
Allemandes ont répondu « oui » à la
question « Voudriez-vous que l'Allema-
gne soit invitée à constituer une nou-
velle armée dans le cadre du Pacte de
l'Atlantique et d'une force européen-
ne ? » La question a été posée à plu-
sieurs milliers d'Allemands de la zone
britannique et du secteur britannique
de Berlin . C'est à Berlin que le pour-
centage des approbations a été le plus
élevé : septante-trois pour cent pour
les hommes, cinquante-cinq pour cent
pour les femmes.

Dans le « Congressional Record »,
publication officielle du Congrès des
Etats-Unis, le représentant W. R. Poa-
ge, préconise la constitution d'une
« armée mercenaire » allemande de 25
divisions, qui serait encadrée d'officiers
américains.

/ P̂ASSANT
On parle beaucoup de la tragique incer-

titude de notre époque, des prix hauts, de la
folie de la vitesse et du chahut universel, de
jour comme de nuit..

Et l'on nous oppose en réplique l'époque
bénie de 1900, paradis poétique, hélas ! dis-
paru et dont nous ne reverrons plus les
charmes...

A ce sujet un Français vient d'écrire quel-
ques lignes qui ne manquent pas de saveur
ni de bon sens. Je vous les donne, en résu-
mant un peu :

Que nous regrettions la monnaie et
les prix Immuables, et la modicité de
nos impôts, soit ; mais ces souvenirs
économiques et politiques sont préci-
sément ceux que les louangeurs des
temps défunts négligent le plus. On
nous tympanise avec les froufrous de
prostituées de haute volée intro-
duites pour un peu dans l'histoire de
France, alors qu'elle ne furent que
d'aimables linottes ; on bouleverse
les coeurs sensibles à l'évocation des
omnibus à chevaux, des fiacres trot-
tinants, des corsets, des bottines à
boutons et des costumes de bain vi-
sibles, alors que le silence s'étend sur
les écuries nauséabondes des rues
ignoblement souillées de crottin —
et la fausse pudibonderie de grin-
cheux petits bourgeois sans hygiène.

Quant à la culture raffinée, au
sens esthétique de cette pauvre épo-
que mal assise entre le daguerréo-
type et le phonographe, la carte pos-
tale * en couleurs » et la renais-
sance impressionniste méconnue
nous savons ou Ils conduisent : à l'é-
tain repoussé, à la pyrogravure, au
« modem' style », aux romans de
Gyp, au théâtre d'Henri Bataille-

Non, 11 n'y a pas de quoi se van-
ter. Pas plus qu'en politique exté-
rieure, quand sévissait encore l'en-
thousiasme des festivités franco-rus-
ses et du voyage Inoubliable de Félix
Faure à St-Péterbourg. Nous étions
dépouillés de nos milliards-or comme
dans un bois par les emprunts de
notre très précieux allié le tsar, hom-
me faible et fermé, dont nous n'a-
vons jamais rien su. Quant aux fonds
autrichiens, turcs, bulgares...

Nous n'avons pas non plus le sens
, des réalités bien développé. Mais ce

n'est pas suffisant pour que nous
versions les larmes du regret sur des
années mortes que nous entendons
ranimer par d'inconsistants et super-
ficiels souvenirs emphatiques qui ter-
nissent le miroir de la vérité.

C'est là, évidemment, l'opinion d'un Fran-
çais qui n'a pas connu la Suisse de 1900 et
le bonheur idyllique de nos pères, qui ne
donnaient ni leur argent au tsar, ni leurs
faveurs à Liane de Fougy on Emllienne
d'Alençon !

Nous aurions donc beaucoup plus de rai-
sons de regretter le passé défunt même au
sein d'un présent privilégié.

Mais comme le disait un mien ami qui
fêtait récemment ses noces d'or t « Le pas-
sé a son charme. Pourtant c'est toujours l'a-
venir qui nous intéresse... II faut vivre avec
son temps, en sachant rester fidèle à l'idéal
de sa jeunesse... »

A vrai dire, chaque époque a ses mérites,
sa poésie, ses défauts ou ses tares variées.

Mais on ne reprochera pas à la notre de
manquer d'éclat (d'obus) ou de rythme
(jazzhotté) I

Le père Piquerez*

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN Fr. 56.—
6 MOIS > 13.— ( MOIS » 29.—
3 MOIS » 6.50 ! MOIS » 15.—
1 MOIS » 2.25 1 MOIS » 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

PRIX DES A N N O N C E S
LA CHAUX-DE-FONDS 14 CT. IE MM.
CANTON DE NEUCHATEL / :URA BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extra-régionale «Annonces-Suisse» » S.A., Genève et suce.
S U I S S E  19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M É T R É S )

— Vous êtes une grande pianiste...
— Mon Dieu oui... je fais ce que je

veux de mon piano.
— Est-ce que vous pourriez le fer-

mer ?

Soirée mondaine



AVIATIO N
Les jeunes gens de la classe 1932 sont informés que
l'Aéro-Club, section des Montagnes neuchâteloises
organisera au printemps 1950, des

cours d'eniraîoeiei aérien prémïlitaire
à leur intention. Les intéressés peuvent s'adresser dès
aujourd 'hui à M. Eugène Leuthold , Nord 67, en ville,
(téléph. 2.39.42) en présentant leur livret d'aptitude
physique.

F ÉLICiTATIO NI

é h
Vous pouvez vous félici-
ter si vous avez choisi
une Bernina, la machine
â coudre dotée du fa-
meux dispositif zigzag.
Demandez le prospectus
Facilités de payements

(jl0Stew
GRAHD ' EUE S SEV0IM 6
NEUCHATEL TEL S 34 24

Reprittntaia officiel do
B E U  N I N A

¦ pour focanteo.de NeochStct

¦- ¦ -
¦

¦ 

RESTAURANT- BRASSERIE

SIRAiSS
NEUCHATEL Tél. 5.10.83

•
Table, vins, service de qualité

PLAT DU JOUR
dep. fr. 3.50

MENUS CHOISIS
à fr. 4.50, 6.50 et 8.50

Pour manger rapidement... nos
ASSIETTES MINUTE
A fr. 2.—, 2.50 et 3.—

Employé de bureau
parlant couramment l'allemand et si
possible l'anglais, trouverait place in-
téressante et stable dans maison de
commerce du Locle. Entrée immédiate
ou à convenir. Faire offres manuscri-
tes sous chiffre E. A. 19353 au bureau
de L'Impartial.

¦'
..,

"
.)

Garage £
à louer. Sadresser Plaisance
23. Téléphone 2.23.95. 19291

A vendra lbssâ&
Bernard , 6 mois, 1 belle
chienne appenzelloise, 18
mois et 1 petite même race,
3 mois, tons en bonne santé
et extra gardiens, bas prix.—
Offres sous chiffre A.B. 19440
au bureau de L'Impartial.

Pension *Sfc pgz
slonnaires. — S'adresser au
bureau de L'impartial. 19445
!!,«._„__ cherche travail
i 82HÏBÛ à domicile. -

M|! | IIS Offres sous chtf-WUIIIU i_ e D. M. 19450
au bureau de L'Impartia l.

Jeune dame 5S_ftïg
tages de barillets à la mai-
son ou travailler en fabrique
les après-midi. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 19442
¦I p imofi l lo  cherche place
UGUIIU IHIC commeaide-ven-
deuse, pour le samedi. S'adr.
au bur. de L'Imparti al. 19394

Femme de ménage cchheé'
emploi régulier , éventuelle-
ment lessives. — Offres sous
chiffre C. A. 19361 au bu-
reau de L'Impartial.

RpnaeCPIie O cherche tra-
I .Gj Jtt oûOlJûO vail pour quel-
ques après-midi ou éven-
tuellement à domicile. .—
Ecrire sous chiffre A. Y.
19355 au bureau de L'Impar-
tial. ,¦*..
Pppçnnnp Pr°Pre et active
I Gl ûUIIIIC est demandée par
pension soignée pour rela-
ver la vaisselle midi et soir.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19281

Chambre gB"*s eln*
sieur . S'adr. rue Numa-Droz
117, au ler étage, à dr. 19211

Chambre rïBS',»
personne honnête. — S'adr.
rue de l'Hôtel-de-Ville 4, au
ler étage. 1945 1

A UPIlrin p P'ix avantageux ,n ÏGI1UI G, superbe habit cé-
rémonie , taille 46, 1 lit 1er
blanc, sommier métallique
avec matelas fr. 40.—, parc
d'entant fr. 12.—. S'adresser
Le Crêt-du-Locle 5, au rez-
de-chaussée. 19453

MBIA rTE n BC  ¦BBII V LA M A R Q U E  DE G R A N D E  CLASSE , DE
F1EK CEClF ilC îP ¦ lU Cll A RÉPUTATION M O N D I A L E
présente ses nouveaux modèles, limousines et cabriolets <U[ AMC/m-UlKS B*. SS eJ >3LÎmS M HJ Ma S,

La Chaux-de-Fonds — Léopold-Robert 21 a — Téléphone 2.35.69

nhfl mhPO indépendante ,
UlldlllUl 0 meublée est de-
mandée par jeune homme sé-
rieux. — Offres sous chiffre
A. M. 19179 au bureau de
L'Impartial.
Ql/Î Q à vendre en très bon
ÛMo état, arêtes acier se-
melles, fixations Kandahar.
S'adr. après 18 h. 30, rue du
Doubs 133. au pignon. 19358

A UPllf lnP deux lits, dont un
• Glllll G avec sommier el

le second avec sommier et
matelas crin animal, une com-
mode sapin. Bas prix. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial 19351

A upnrin p p°'aser à bois.VBIIul B émaillé blanc, 3
trous, bouilloire, en bon état.
S'adresser rue de la Paix 71,
au rez-de-chaussée gauche,
après 18 heures. 19363
\ln\n homme, marque Alpa ,
lulu rouge, déposé mardi
15 novembre, vers 21 heures,
devant l'Immeuble rue du
Progrès 68, a disparu. Prière
de donner tous renseigne-
ments utiles au poste de po-
lice, contre bonne récom-
pense. 19370

Divan-couch œîS
mandé. — S'adresser après
18 h., rue Fritz-Courvoisier
23, chez M. Arisle Brandt.

A UPlirll-P faute d'emploi,
VeilUl G smoking, taille

moyenne. — S'ad resser au
bureau de L'Impartial. 19430

A UPnri p P beau ma nteau de
VGIIUI C tourrure (agneau

brun foncé), taille 4£. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. , 19438

A UPnrin p lab'e. chaises, ra-
il ullll l G dj 0> bureaux,buf-

fets, channes étaln, assiettes
étaln, assiettes porcelaine,
pendules, gravures ancien-
nes, 2 lits , tables de nuit , ar-
moire à glace, table à ou-
vrage, livres. — Revendeurs
s'absteni r. — S'adresser chez
Mlle Connollv, Eplatures Jau-
ne 25 a (vis-à-vis ferme Neu-
châtelolse. 19439

Employée
de fabrication

connaissant la sténo-dactylo,
les écots et toutes fournitu-
res d'horlogerie, cherche pla-
ce pour le 1er janvier 1950.
— Ecrire sous chiffre C. Q.
19402 au bureau de L'Impar-
tial.

GRANDE SALLE COIÏIIÏIUIIALE
Dimanche 27 novembre 1949

à 16 heures précises

($ri\vui Concert
donné par la

MUSIQUE MILITAIRE
« LES ARMES RÉUNIES »

Direction : M. R. de Ceunlnck,
professeur

avec le bienveillant concours de

M. Charles CYROULNIK , violoniste
Au piano :

Mme S. Miévllle-Vuilleumler
Prix des places : Fr. 2.30, 1.70, 1.15 (taxes
comprises) - Location au magasin du Théâ-
tre (Mlle Qraber) , dès le 23 novembre et di-
manche à l'entrée du concert. 19415

Café-Restaurant de la Place
G. MICHEL Tél. 2.50.41

Tous les mercredis :

SOUPERS AUX TRIPES

Autres spécialités :

CROUTES AUX MORILLES
PICCATA MAISON

1 I Oywiîitara du nouveau magasin cte I
I MERCREDI 1 j ttmrkm M ËB 23 I chaussures &CMJZ9,
§ Novembre j  LéiîpoSf.-Robei't Ji (imiMliIe PKZ) 1

H y l'antien magasin reite fermé aujourd'hui saur cause de déménagement B

Mi BB-fc  ̂ «̂B jjgk ^Bj ; ^̂

àvS BBifLudiH \W

JKf A . ikmW EwKl fe?'/ ^̂ mmm%Jg ^a%mm m̂mw^

jjsj* /̂

wk (̂\ vos hôtes avec hâte et empressement , mais , pour
¦JaL-7 \\ cela, vous faites constamment la navette, du buffet

BS^\\ 
aux tables. Subitement, tout devient lourd à porter et

fljttPLJ V. .\
j Ifc3\ *  ̂ '

es additions s'embrouillent. Et pourtant, il faut que

I f^A vous soyez d'attaque et d'humeur enjouée jusqu 'à

'BISBMD'' 'a dernière minute. L'Ovomaltine , puissant soutien ,

j^ÉjÉI 
SH remet d'aplomb et prolonge l'effort.

^H. WaV'ilciS

¦M.l&.X il S Ht O nf MV il _L___t B 7 jaH mt*

^^
Ja donne des forces

! D R  A. W A N D E R  S.A.. B E R N E

Ce ne sont pas des
tours de magiciens !
Mais simplement le
fait d'avoir procé-
dé à des achats très
favorables , de pou-
voir effectuer la
préparation dans
mon atelier avec peu
de frais généraux ,
vu la si tuât ion éco-
nomique de mon com-
merce. Ces circon-
stances heureuses
me permettent de
vous offrir des man-
teaux de fourrure de
toute première qua-
lité-depuis leman-
teau très fort , pour
tous les jours,
jusqu 'à celui de
haute fourrure de
luxe - et cela à des
prix excessivement
avantageux .

' Fourreur /

Le petit atelier de
fourreur offrant un
grand choix..
Baslerstrasse 345,
NEU - A'LLSCHWIL
près Bâle ,
Tél. (061 ) 4 61 67
2 exemples: Manteau
en mouton doré , de-
puis fr. 340.-
Manteau en pattes
astrachan noir de-
puis fr. 490.-
Demandez choix ou
renseignements par
carte postale.

Sommelière
26 ans, connaissant la res-
tauration , cherche place dans
bon café ou restaurant de
préférence en ville. — Faire
offres à Mlle Cécile Ecoffey,
Villars-sous-Mont

(Gruyère)
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OBERLAND BERNOIS
s'ouvrent les premiers - f e ferment les derniers
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La vie en Suisse
Reflets d actualité. — De la réforme financière au statut
des fonctionnaires. — Le budget militaire au laminoir

(Suite et fin)
En attendant la décision prise à Lu-

cerne de s'opposer au régime transi-
toire, valable pour les années 1950 et
1951, a provoqué une vive surprise. Elle
est de nature à justifi er l'attitude des
adversaires des impôts directs fédéraux
qui, à leur tour, décideront de rej eter
ce régime si l'extrême gauche persistait
dans sa position négative. La décision
de Lucerne a pour conséquence — bien
injuste du reste — d'accentuer l'oppo-
sition contre le statut des fonctionnai-
res qui sera soumis au vote populaire
le 11 décembre prochain . Il est à crain-
dre qu'elle n'ait aussi pour e f f e t  de
mettre en péril le régime transitoire des
finances fédérales , ce que personne au
courant des affaires du pays ne peut
raisonnablement désirer.

* • «
Bien que ce ne soit pas l'avis de tous

nos lecteurs, nous avons pris position
ici personnellement en faveur du sta-
tut revisé des fonctionnaires. Tout en
laissant aux partisans et aux adversai-
res la faculté de se faire entendre au
cours de la quinzaine qui précédera le
scrutin (11 décembre) , nous n'hésitons
pas à dire que le rejet des propositions
du Conseil fédéral et des Chambres
constituerait une erreur et une injus-
tice sociale au premier chef.  Faut-il
rappeler qu'il y a parmi les 93.000 per-
sonnes touchées beaucoup plus de pe-
tits traitements ou de modestes que de
grasses prébendes et que c'est surtout
en faveur des premiers que l'on procède
non à une augmentation — au reste
largement justifié e — mais à une adap-
tation aux conditions nouvelles, qui ne
sont , hélas ! pas près de disparaître.

Nous aurons l'occasion de revenir là-
dessus en détail très prochainement.
Car le problème est d'imp ortance , puis-
qu'on bonne partie la paix sociale en
dép end.

Mais nous ne voudrions pas manquer
de citer dès maintenant ce qu'en disait
l'autre j our M. Pierre Béguin dans la
« Gazette » — un homme et un journal
qu'on n'accusera pas de favoriser l'éta-
tisme et les dépenses injustifiée s dé la
Confédération ! « Les fonctionnaires
suisses, précise notre confrère , sont
dans leur toute grande majorité hon-
nêtes, capables et dévoués. Il suf f i t  de
passer nos frontières et de considérer
ce qui se passe ailleurs, pour se rendre
compte que notre pays bénéfici e à cet
égard d'un véritable privilège. De bons
serviteurs ont droit à des salaires con-
venables. Il est non seulement dans
leur intérêt, mais dans l'intérêt de tous,
que leur rémunération soit équitable.
Or, si l'on étudie l'échelle des traite-
ments fédéraux , on constate qu'ils
n'ont rien d' exagéré ni surtout de scan-
daleux et qu'ils sont souvent inférieurs
à ceux qui sont accordés aux fonc-
tionnaires communaux et cantonaux.
C'est assez dire que l'on ne saurait pré-
coniser leur réduction sans injustice et
que tout au contraire leur consolida-
tion s'impose. Il y va finalement de la
bonne marche de nos services publics. *

C'est là un hommage mérité et sin-
cère auquel nous nous associons plei-
nement.

Au surplus on verra très prochaine-
ment ici-même que les raisons de voter
t oui » le 11 décembre ne manquent
pas. • • •

On parle beaucoup du budget mili-
taire, et les suggestions s'aj outent aux
commentaires, révélant certaines pré -
occupations qui cadrent d'une part
avec les possibilités budgétaires , d'au-
tre p art avec la gravité des temp s.

On sait que les partis sont générale-
ment ^apfw-i!"*! à accorder à M. Kobelt
400 millions, alons que ce dernier en ré-
clame 470. Comment accorder ces re-
vendications contradictoires ? Il est
certain que le Dépar tement militaire se
verra imposer une réduction de crédits.
Mais encore faut-il que cette réduction
soit réelle et non fictive. En e f f e t , il y
a de simples jeux d'écritures par les-
quels on semble économiser ce qu'on
fait p asser au compte des crédits sup-
pl émentaires... De cet illusionnisme-là ,
le peuple n'en veut pas ! Non qu'il ne
reconnaisse la nécessité de fournir à la
Confédération l'instrument militaire
dont elle a besoin pour assurer la dé-
fense du pays. On sait fort  bien que
même une grande puissan ce y regar-
dera deux fois avant d'attaquer la Suis-
se si cette dernière peut infliger à l'as-
saillant des pertes telles que l'opération
ne soit plus rentable. C'est par exem-
pl e ce qui arriva au cours des années
1940 à 44, où Hitler hésita plusieurs fois
et finalement renonça à nous envahir.
Toutefois , on ne saurait admettre de
ruiner le pays et de déséquilibrer le
budget p our mieux l'armer !

C'est pourquoi on a parlé d'emprunt
et, éventuellement, d'un armement lo-
cal et régional comparable à celui qui
existait lors de la précédente « der des
der ». On a au surplus raison de pré-
tendre que dans l'état actuel des ar-
mements trois armes pri ment toutes les
autres : l'aviation, la DCA et la défense
antichars. C'est ce que soulignait l'au-
tre jour encore le grand aviateur fran-
çais Pierre Clostermann qui, de passage
en Suisse, félicitait nos autorités de
l'achat de deux cents Vampires qui sont
les avions les mieux adaptés à notre
dispositif de défense comme à la confi -
guration du sol. Clostermann ajoutait
que cet armement-là serait de nature
à faire réfléchir un envahisseur bien
davantag e que les divisions contre les-
quelles son réservoir d'hommes le met-
trait en posture d'aligner des e f f e c t i f s
écrasants.

C'est pourquoi M. Kobelt serait peut-
être bien inspiré de ne pas trop insis-
ter sur les cours de répétitions trop
longs ou trop répétés... s'il veut qu'on
lui accorde le matériel nécessaire.

Quant à faire des sacrifices , nous les
feron s, mais encore faut-il qu'ils soient
utiles et qu'ils servent au mieux la dé-
fe nse du pays.

Le budget militaire passera donc for-
cément au laminoir. Mais on agira dans
ce domaine avec discernement.

Paul BOURQUIN.

Prévisions pessimistes pour 1 Allemagne de l'Est
Les enquêtes de «L'Impartial »

Où, en dépit des affirmations des autorités d'occupation et gouvernementales,
une grave disette régnerait depuis la fin de l'automne.

(Suite et f in )

La récolte de pommes de terre
atteindra à peine la moitié de celle de
l'année dernière, à cause de la séche-
resse, et il en est de même en ce qui
concerne les betteraves sucrières. Il n'y
a plus eu de distribution de rations de
matières grasses, dans ce district de la
Saxe, depuis plus de dix semaines.

On ne badine pas avec le M. V.D.
Mais il s'agit de vérités que les gens

ne se risquent à confier qu'au delà du
rideau de fer , et qu'il n'est pas bon
d'évoquer sur place. Nombre d'habi-
tants de la région s'étant laissés aller
à critiquer les autorités responsables,
une vaste épuration est en cours, et on
enquête dans tous les milieux pour
dépister les éléments « bourgeois » qui
se sont permis d'attaquer le gouverne-

ment et d'exprimer des idées subver-
sives.

Parmi les victimes des représailles
du M. V. D. (police de sécurité sovié-
tique) , contre ces éléments « bour-
geois » figurent entre autres, trois
membres d'une même famille du vil-
lage de Parchim dans le Mecklem-
bourg. Ce sont : Gottfried Wiese, un
membre influent du parti démocrate
libéral et sa soeur Alexandra, qui
appartient au parti démocrate-chré-
tien, qui furent arrêtés avec douze
autres personnes, et dont on est sans
nouvelles depuis cette date.

Vers la même date, le plus jeune des
frères Wiese, Friedrich-Franz, étu-
diant à Rostock, fut appréhendé avec
trois de ses camarades, et on ignore
le sort qui leur fut réservé depuis.

On ne badine pas avec le M. V. D., et
il faut se contenter de « danser devant
le buffet», sans se plaindre.

Session erliire Moue i irai Cisel
Au Château de Neuchâtel

Les députés commencent l'examen du projet de budget 1950. Le sort des fonctionnaires cantonaux. Pas d'augmentation des
prévisions concernant l'impôt direct. La suppression de l'Impôt fédéral pour la défense nationale... et les suites qu'il entraînera i

(De notre envoyé spécial)

Neuchâtel , le 22 novembre.
Avec célérité, les députés ont com-

mencé, hier après-midi, au Château de
Neuchâtel, sous la présidence de M.
Charles Kenel, PPN , la discussion du
pr ojet de budget 1950. Et on aura la
pr euve de leur ardeur lorsqu'on saura
qu'ils en arrivaient déjà , à la f in  de la
premi ère séance de cette session ordi-
naire d'automne, aux dépenses, après
en avoir terminé avec la discussion gé-
nérale et les recettes.

Voilà qui fera plaisir aux nombreux
orateurs qui, depuis plusieurs années,
attendent de développer leurs motions,
d'autant plus qu'à la demande de M. H.
Borel , soc, on devait apprendre que le
Grand Conseil serait convoqué ulté-
rieurement (en décembre ou en ja n-
vier) p our une session extraordinaire
d'un jour afin « d'épuiser » la suite de
l'ordre du jour — si l'on ose formuler
ce voeu )

La raison de la procédure plus rapide
que les années dernières ? Il faut  la
trouver d'une part dans le fai t  que le
pr ojet de budget 1950 de di f fère  pas
très sensiblement du projet de 1949 et
que, d'autre part , la commission finan-
cière chargée de l'examen du proje t de
budget (qui ne comprenait aucun dé-
puté POP) s'est ralliée, sans trop de dif -
ficultés et de discussions, aux vues du
gouvernement. Et cela à l'unanimité.

Puisque, dans notre numéro du 14 no-
vembre, nous avons déjà consacré un
article à cette importante question, en
relevant les principales caractéristi-
ques du projet de budget 1950, nous n'y
reviendrons pas, en nous bornant tou-
tefois à répéter le résumé du projet , qui
se présente comme suit :

Dépenses : 31,518,655 f r .  96 ; recet-
tes : 28, 909,858 f r .  05 ; excédent de dé-
penses : 2, 608,797 f r .  91.

L'amortissement de la dette compris
dans les dépenses s'élève à 3,424,240 f r .
30.

En outre, U est prévu un versement
au compte de réserve pour amortisse-
ments compris dans les dépenses :
1,311,000 francs.

La diminution du passif atteint
2,126.442 f r .  39.

Et voilà pour les principaux chi f fres  !
Quant aux problèmes les plus impor-
tants traités dans la journée d'hier, ils
avaient trait au sort des fonctionnaires ,
aux prévisions budgétaires (que cer-
tains députés de la gauche trouvèrent
un peu pessimistes, surtout en ce nui
concernait le poste des contribu-tions
publiques : impôt direct) et à la sup-
pression prochaine de l'impôt pour la
défense nationale. Néanmoins, ils ne
nous valurent pas de discussions aussi
enflammées que par le passé et c'est
sans incident notoire que se déroulè-
rent les débats.

Bas de bagarre oratoire ? Relevons
alors la prophétie de M. René Robert
qui, parlant de l'impôt fédéral  pour la
défense nationale déclara :

— I l y  aura encore du sport en Suisse
sur le terrain de la taxation !

La séance
Revenons à la séance elle-même, qui

débute par l'assermentation de M.
René Jeanneret, libéral, qui a rem-
placé M. Gustave Sandoz, décédé.

Les députés décident de tenir une
session de trois jours et de commen-
cer, à l'avenir, les séances du matin
à 8 h. 30 et non plus à 9 h. 15, et l'on
passe à la nomination d'un assesseur
de l'autorité tutélaire du district du
Locle en remplacement de M. René
FaiHe't, décédé.

Sur proposition de M. H. Jaquet,
soc, M. Willy Pingeon, du Locle, est
élu au premier tour de scrutin par
86 voix.

Le sort des f onctionnaires
fait l'objet de la discussion générale

du projet de budget
Donnant la parole à M. Weiixer

Rùsch, rad., président de la Commis-
sion financière chargée de l'examen
du projet de budget, M. Kenel aborde
ainsi le principal objet à l'ordre du
j our.

M. Rûsch de brosser un exposé des
principales caractéristiques de la
question et de recommander aux dé-
putés d'adopter le point de vue de la
commission, en se souvenant qu'il faut
pratiquer une politique de prudence
et amortir le phis possible les em-
prunts contractes.

M. F. Jeanneret, soc., aborde en-
suite une question qui va occuper pen-
dant de nombreux instants l'attention
du Grand Conseil, à savoir celle de la
stabilisation des traitements du per-
sonnel de d'Etat. Appuyé par M. H.
Jaquet , soc, il souligne l'urgence de
la question en souhaitant qu'on s'oc-
cupe avec soin de la question des cais-
ses de retraite et du reclassement de
certains fonctionnaires.

— Inutile de trop se presser, estime
M. R. Sauser, ppn. qui, supposant que
le coût de la vie baissera, voudrait
que |7a stabi isation des traitements
n'intervînt qu 'à ce moment-là.

Deux clans se forment instantané-
ment. On entend, en effet, M. F. Jean-
neret, soc, revenir à la charge, de mê-
me que M. Jaquet , qui estime que les
représentants de l'agriculture, tout
comme les fonctionnaires, doivent être
solidaires les uns des autres. M. H.
Guinand, soc, se demande où existe le
« pays des miracles » auquel M. Sauser
fait allusion lorsqu'il affirme que le
coût de la vie est en train de baisser.
M. J. Dubois, lib., estime aussi qu'il ne
faut pas surseoir à la question mais
que, au contraire, il convient de se
presser . Quant à M. René Robert, soc,
et M. Ch. Roulet, pop., ils sont du mê-
me avis.

Toutefois, telle n'est pas l'opinion de
MM. J. Girard, lib., et F. Faessler, ppn,
qui estiment aussi que rien ne presse.
On assiste notamment à une passe
d'armes entre MM. Corswant et Girard
lorsque le député pop déclare que les
revendications des fonctionnaires sont
ju stifiées et qu'il s'agit d'un problème
qui concerne l'économie générale. Et
de s'attaquer aux propos qu'avait for-
mulés le député libérai! au sujet des
conditions faites aux ouvriers dans nos
entreprises. M. Girard lui rétorque que
le régime des ouvriers dans les entre-
prises capitalistes d'ici, malgré ses im-
perfections, est tout de même supé-
rieur à celui qui est fait en U. R. S. S.

Une intervention de M. J. Liniger,
soc, qui rappelle qu'il ne faudra pas
perdre de vue le problème de la répar-
tition des charges financières entre les
communes et le canton au sujet des
trois chapitres suiivants : instruction
publique , oeuvres sociales et assistance
et c'est la réponse de M. Ed Guinand,
conseiller d'Etat.

Ce dernier affirme que le gouverne-
ment étudie de très près toute la ques-
tion de la stabilisation des traitements
du personnel de l'Etat et celle des
caisses de retraites. Cette dernière no-
tamment est encore soumise à l'exa-
men de trois experts réputés, ce qui
occasionne un léger retard. Toutefois,
prochainement, le Grand Conseil devra
se pencher sur ce problème. M. Gui-
nand donne encore quelques assuran-
ces à M. Liniger et, par 94 voix, sans
opposition, le projet de décret est pris
en considération.

Les recettes
Abordant la discussion par articles,

on passe tout d'abord au chapitre c'es
recettes. De nombreux députés pren-
dront la parole ; toutefois quelques-uns
dont M. Perregaux-Dielf , lib., qui de-
mande quelques explications à propos
de la vente des bols, attendront un Jour

avant de connaître la réponse de M.
J.-L. Barrelet, conseiller d'Etat, qui
n'assiste pas à la séance.

A la demande de M. F. Humbert-
Droz, soc, M. P.-A. Leuba déclare en
effet que la question des placements
sur chemins de fer , plus particulière-
ment en ce qui concerne la ligne di-
recte Berne-Neuchâtel, ne donne ¦ pas
satisfaction. Le gouvernement serait
même disposé à faire des sacrifices
pour qu'une solution heureuse soit
trouvée (reprise par la Confédération,
par exemple) mais de nombreuses dif-
ficultés se font j our.

M. H. Guinand, soc, appuyé par M.
Ch. Roulet, pop., ne voit pas dans le
budget le poste de 50.000 fr. qui repré-
sente le 10 % du solde actif du bénéfice
de la Banque cantonale neuchâteloise.
Question insidieuse ? On apprendra fi-
nalement que ce bénéfice est versé di-
rectement à la Confédération pour
amortissement d'un emprunt.

La question de la Presta, mine d'as-
phalte du Val-de-Travers, est soulevée
par M. A. Fluckiger, soc. Pourquoi le
canton n'utilise-t-il pas davantage les
produits de la région ?

— Parce que les expérience n'ont pas
été concluantes, déclare M. P.-A. Leuba,
mais c'est bien volontiers que l'on ten-
tera de nouveaux essais avec le dernier
sous-produit récemment mis au point

Re]et d une proposition
socialiste

Importante discussion que soulève M.
F. Humibert-Droz, soc, en demandant
que l'estimation des rentrées fiscales
soit portée de 13.500.000 à 14.500.000 fr.
Il faut, déclare l'orateur, que l'on sa-
che la situation exacte des finances
avant de voter les dépenses qui seront
nécessaires. Il est appuyé par le Dr H.
Perret, soc. M. G. Clottu, lib., estime au
contraire qu'il s'agit d'une soupape de
sûreté qu'il faut conserver.

Une nouvelle intervention du Dr Per-
ret (qui ne serait pas étonné que réel-
lement les rentrées fiscales dépassent
de 4,000,000 de fr. les prévisions budgé-
taires) provoque aussitôt une levée de
boucliers.

— U n'est pas du tout prouvé que les
choses se passeront ainsi estime M. F.
Faessler, ppn, qui est soutenu par MM.
F. A. Landry, lib., J. Dubois, lib. et A.
Petitpierre, lib. M. Rusch, pour sa part,
demande que l'on s'en tienne au point
de vue de la commission.

Opinion que défend également M. Ed.
Guinand, conseiller d'Etat, qui déclare
qu'en ce moment les rentrées de l'im-
pôt sont moins conséquentes que l'an-
née dernière à la même époque.

— Mais on ne peut faire de compa-
raisons, estime M. Ch. Roulet, pop, de
gros contribuables n'ayant pas encore
reçu leurs bordereaux.

M. F. Humbert-Droz maintient sa
proposition et l'on passe au vote.

Par 57 voix contre 32 cette proposi-
tion est repoussée.

(Voir suite page 5.)

PROLONGER LA VIE ?

(Suite et f in )
Ces trois physiologistes se sont appli-

qués à la recherche d'un sérum stimu-
lant, capable de débarrasser le tissu
conjonctif des éléments nocifs alour-
dissant et entravant son action propre
dans l'organisme. Seul Bogomoletz
parvint à déterminer le dosage utile
du sérum ; une dose trop forte tue, une
dose convenable stimule. On conçoit
l'importance des travaux de Bogomo-
letz. Celui-ci convenait le premier que
la principale cause du vieillissement
sinon l'unique cause le «durcissement»
des artères et des tissus n'était pas
encore conjurée par des petites doses
de sérum, et que le problème de rajeu-
nissement des humains et du prolon-
gement de la vie humaine demeurait
entier.

Aujourd hui , le Dr Bardach et ses
collaborateurs de l'Institut Pasteur
étudient et précisent la technique de
Bogomoletz et ils rappellent avec rai-
son qu'aucun savant sérieux n'a jamais
accordé à son sérum les propriétés
fantaisistes d'un élixir de longue vie.
Voilà qui est clair et net.

Il était temps de couper les ailes à
un canard géant. Un peu de bon sens
y suffisait quand on se souvenait que
Bogomoletz lui-même mourut en 1946,
à l'âge de soixante-cinq ans...

«L'elixir n'est pas au point»
et l'homme ne peut pas encore

prétendre à l'immortalité

i
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— Aïe ! mes oreilles...
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Horloger complet «0, ».™™
Chef d'atelier soudages

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel de moyenne O L» I d U C Oimportance engagerait pour époque à convenir »¦»
horloger sachant diriger personnel , connaissant métal ulanc , laiton , etc.
toutes les parties de la montre. Offres manus- Ecrire HUMBERT-DR OZ ,crites, certificats, références et prétentions sous Emancipation 49. envillp '
chiflre P «372 N à Publicitas Neuchâtel. '

Offre d'emploi
On demande

première vendeuse
très qualifiée (éventuellement vendeur) aple
à diriger grand magasin d'alimentation , bon-
neterie, vaisselle, articles de ménage. (Jura
bernois). Important chiffre d'affaires. Condi-
tions intéressantes pour personne capable.
Sérieuses références exigées. Connaissance
de la langue allemande. — Adresser offres
manuscrites avec copies de certificats et
photo sous chiflre C. C. 19374 au bureau de
L'Impartial.
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Entreprise horlogère
de Bienne

engagerait
¦

1

Jeune employé
de bureau ,

ayant quelques
notions de la labrica-

tion , pr travaux de contrôle ,
statistique de production , calcul

des prix de revient. Situation d'avenir.
Adresser offres sous chiffre V

25653 U à Publicitas ,
Bienne, en indiquant

prétentions et Joi-
gnant photo qui

sera retour-
née.
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Courts trajets —
' ' • . ,

arrêts fréquents
. r r -

La soi-disant marche intermittente met le moteur à forte con-
itribution, car la température idéale de fonctionnement n'est

jamais ou presque jamais atteinte. On constate alors une forte
usure des cylindres et une abondante formation de dépôts
boueux dans l'huile.
n va sans dire qu'en hiver, ces conditions de marche se révè-
lent encore plus défavorables pour le moteur qu'en été, car
les températures au départ sont plus basses et les trajets géné-
ralement plus courts. C'est une raison de plus pour accorder
une grande attention à la question du graissage.
Avec Shell X-100 Motor Oil, les dangers du fonctionnement
intermittent sont largement écartés. Ses exceptionnelles pro-
priétés de formation du film d'huile préservent les cylindres
de l'usure par corrosion et son pouvoir de dispersion élimine
les dépôts boueux et leurs fâcheuses conséquences.
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k vendre
deux complets : un noir
beau tissu et un brun
rayé , ainsi qu 'un man-
teau bleu-marin , taille
moyenne, le tout très
peu porté. Belle occa-
sion. — S'adresser rue
du Nord 151, au 2me
étage, à droite. 19377

I
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VELOS
REVISIONS SOIGNEES

On cherche
à domicile

F. JUNOD
Cycles et taxi

Parc 65 Tél. 2.31.50

A VENDRE belle

moto IIP H
17.000 km., modèle
1948, fourches télés- !
copique, couleur noi-
re. Prix : 1800.— fr.
Assurance et permis
payés pour 1949.

Offres sous chiffre
V. B. 19419 au bu-
reau de L'Impartial.

A louer
i Chaumont, un bon
petit domaine, pour
la garde de 2 vaches,
conviendrait à bûche-
ron on retraité. ,
Entrée le ler avril 1950.
S'adresser an bureau
de L'Impartial. 19210

La uoiK de Caruso...
valait une fortune.

La vôtre, vous est aussi précieuse.
La Droguerie Perroco vous rap-
pelle son délicieux mélange de
bonbons pectoraux , souverain dans
toutes les affections de la gorge.

18997
-- 'i • - ,

Forêt
Je cherche à acheter
forêt ou éventuelle-
ment coupes de bois
sur pied. — Ecrire
sous chiffre J. S. 19283
au bureau de L'Im-
partial.

! —f\\ SONDYNA EST A L'AVANT- GARDEÏT/} 

O

Quel rapport y a-t-il entre un appareil
servant à mesurer l'intensité
du champ et votre poste de radio ?

Le mesureur de champ le plus moderne actuellement est, sans aucun
doute, le Sondyna E 319. Il enregistre de façon absolument automatique
l'intensité avec laquelle un émetteur est reçu en un endroit déterminé.
L'élément essentiel de cet appareil est constitué par un récepteur de
radio fonctionnant avec une stabilité et une précision extrêmes.
Les récepteurs normaux Sondyna sont également l'objet de contrôles
très sévères, tout comme les appareils spéciaux et cela avec les mêmes
instruments de mesures. Les récepteurs de série sont construits avec des
pièces semblables à celles contenues dans les appareils spéciaux , ce qui
est une des raisons de la grande sécurité de fonctionnement des récep-
teurs Sondyna.
Choisissez en toute confiance un récepteur Sondyna. Il est , dans sa
classe, imbattable en qualité et en prix.

SONDYNA-MUSIKUS I SONDYNA-STRADEIXA
remporte tous les suffrages 1 Le récepteur que vous pouvez sans
6 lampes dont un œil magique , 3gam- crainte recommander à votre meilleur

—--̂  
mes d'ondes, (courtes , moyennes et Ion- ami ! 11 possède déjà tous lés signes

^^E5\ gués), commutateur parole musique, dlstinctlfs d'un récepteur du type com-
////*~\ t'es bon haut-parleur de 7 pouces, mercial : superhétérodyne à 3 gammes
lll 1/ k. belle ébénisterie en noyer... rien n'y d'ondes avec dispositifs pour
/// lui. manque pour en lalre un récepteur l'étalement et la stabilisation
'/ \v\ très moderne qui vous permettra de des ondes courtes, optique ondes

il lll capter les émissions les plus lointaines. courtes, 7 lampes dont 1 œil magique,
/ /I l  Et il ne coûte que Fr. 395.— haut-parleur de 8 pouces. Fr. 495.—

f f lj ]  SONDYNA-AMATI SONDYNA STRAD1VARI
///fl/ Ce récepteur superhétérodyne à 7 Une classe tout à fait à part I Concer-

///ll lampes ne peut être dépassé que par nant ce récepteur , il existe un cata-
///// de rares appareils hors classe, munis logue spécial contenant des explica-

/ /y/ /  d'un étage préamplificateur haute fré- lions fort Intéressantes. N'hésitez pas
///Y/ quence, tels que le Sondyna-Stradlvarl, à le demander. Deux seulement parmi
////% par exemple. Grâce à la fabrication en ses nombreuses particularités : 9 lam-

f-//// grande série, le prix en est étonnam- pes, 4 gammes d'ondes dont 2 d'ondes
/Y%y ment bas : seulement Fr. 565.— courtes. Fr. 985.— ,

j / fr/  Prospectus également par la fabrique Sondyna S. A., Zurich 29.

symbole de fidélité et de sécurité !
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L'actualité suisse
Les derniers résultats
des élections vaudoises

NYON, 22. — Ag. — Pour les 80 sièges
du Conseil communal de Nyon, sont
élus 28 radicaux (gains 6), 27 popistes
(perte 11) , libéraux (gain 8) , 9 in-
dépendants (gains 2) , 5 socialistes
(gains 5).

3172 électeurs sur 3872 inscrits ont
pris part aux élections à Yverdon. Voi-
ci les sugffrages obtenus par chaque
parti : socialiste 134,463, radical 100,868,
libéral 54,977, papiste 25,088.

La répartition des sièges au Conseil
communal est la suivante : socialistes
43 (plus 8) , radicaux, 32 (plus 17) , libé-
raux 17 (plus 2) et popistes 8 (moins
27).

Le Conseil communal de Vevey sera
composé de 30 radicaux, 27 libéraux,
l'entente libérale-radicale comptait 60
sièges (déchet 3) , de 31 socialistes
(gains 6) , et de 12 popistes (pertes 3) .

Voici encore deux autres résultats :
A Grandson, pour 55 conseillers, sont

élus 26 radicaux (moins 6) , 14 libéraux
(moins 4) , 15 socialistes (plus 10). Le
Parti ouvrier populaire qui était inter-
venu dans la lutte il y a quatre ans,
n'a pas présenté de candidats.

A Sainte-Croix, pour 80 conseillers,
ont été élus 47 socialistes (moins 3) , 25
radicaux (plus 3) et 8 libéraux (sans
changement).

Résultats définitifs
à Lausanne

LAUSANNE, 22. — Lundi soir ont été
proclamés élus les 100 membres du
Conseil communal de Lausanne, soit :

22 socialistes, dont MM. Graber, syn-
dic, et Von der Aa, municipal (pertes
2) .

23 popistes, dont MM. Jordan, Muret
et Grot, municipaux, en tête (pertes
16) .

7 chrétiens-sociaux.
34 radicaux, dont M. Peitrequin, mu-

nicipal (gains 11) .
14 libéraux, dont M. G. Bridel, mu-

nicipal (gains 8) .
Voici quelques chiffres qui permet-

tent de se faire une idée claire de la
situation :

Partis 1945 1949 1949
Mars Nov.

Socialistes . . 4174 . 3407 4479
Popistes . . . 6783 4170 4661
Chrétiens-sociaux 757 1177 1590
Radicaux . . . 5039 6345 7043
Libéraux . . . 2762 2656 3018
Indépendants . — 936 1057

futur ? — Tendances générales des
ventes et essai sur les répercussions
possibles de la dévaluation. — Expor-
tations d'outillage. — Perspectives
pour le proche avenir en ce qui concer-
ne les exportations d'horlogerie » cet
exposé, disons-nous, a été fort bien
accueilli et a remporté un très vif suc-
cès. La conférence de M. Amez-Droz
sera répétée très prochainement à la
demande de milieux intéressés, dans
la Vallée de Joux et dans certains cen-
tres horlogers.

Chroninue neucii9leio.se
Un accident mortel au Mont-Racine

Un chasseur de Coffrane
tombe dans une fosse

à purin
Hier, en fin d'après-midi, M. Ca-

mille Renaud, gendarme retraité,,
âgé de 75 ans et habitant Coffrane ,
rentrait de la chasse, lorsqu'il fit
un faux-pas et glissa dans une fosse
à purin, au pied du Mont-Racine.

Les recherches commencèrent dès
qu'on eut connaissance de ce triste
accident. Mais lorsqu'on retrouva en-
fin l'infortuné chasseur, la mort avait
déjà fait son oeuvre.

A la famille du défunt, si subite-
ment et tragiquement frappée, nous
présentons nos sincères condoléances.

Chronique horlogère
Problèmes horlogers

du jour
La Société suisse des commerçants,

section de Lausanne, organise chaque
année au Palais de Rumine une série
de conférences fort intéressantes sur
les problèmes actuels de l'économie
suisse. Elle fait appel dans ce but à la
collaboration d'économistes distingués
et de spécialistes qualifiés. Avec leur
concours, elle offre aux chefs d'entre-
prises, ainsi qu'au personnel dirigeant
de ces dernières, un cours d'orientation
sur quelques problèmes essentiels d'ac-
tualité.

Le problème horloger dans son en-
semble ne pouvait manquer d'y être
évoqué. C'est pourquoi la S. S. C. L.
avait fait appel à M. A. Amez-Droz, di-
recteur de la Chambre suisse de l'hor-
logerie, ià La Chaux-de-Fonds, qui, par-
lant après le professeur Dr Edgar Mil-
haud de Genève — qui entretenait ses
auditeurs des échanges internationaux
— évoqua «L'exportation suisse d'hor-
logerie et d'outillage, ainsi que les pers-
pectives du proche avenir ». Cet exposé
fort intéressant qui comportait les cha-
pitres suivants : « L'horlogerie suisse
dans le cadre de l'économie nationale
et internationale. — Le régime appli-
qué à l'industrie horlogère en Suisse
actuellement. — Quel sera le régime

Brand ûûsisey
(Suite et f in  de la page 3.)

Ah .' ces impôts !

M. René Robert , soc, demande en-
suite au Conseil d'Etat comment il
envisage de compenser les rentrées de
l'impôt fédéral pour la défense natio-
nale lorsque ce dernier aura disparu.
Est-il sage, demande-t-il de recourir
au système du contingent que les can-
tons devront fournir à la Confédéra-
tion ?

M. Ed. Guinand, chef du Départe-
ment des Finances, ne veut pas enga-
ger le Conseil d'Etat mais il suppose
que l'on devrait augmenter l'impôt
direct.

Opinion contre laquelle s'élèvent MM.
A. Corswant, pop, et René Robert qui
prononça alors les paroles auxquelles
nous faisions allusions plus haut.

Mais M. P.-A. Leuba, président du
Conseil d'Etat, qui estime que M. Ro-
bert se trompe de salle, affirme que le
Gouvernement neuchâtelois ne sau-
rait déjà préjuger de son attitude. Il
manque de bases de discussion, étant
donné que le peuple, en dernier res-
sort, devra se prononcer ; néanmoins,
Il va de soi qu'on tiendra compte des
voeux exprimés sur ces bancs.

Déclarations qui rassurent M. R. Ro-
bert, lequel prend acte avec satisfac-
tion des affirmations de M. Leuba.

Avis aux automobilistes !
Une réponse de M. Guinand à M.

F. Humbert-Droz au sujet des prévi-
sions concernant les émoluments non
estampillés, une autre de M. P.-A.
Leuba qui, à propos d'une question de
patentes, affirme à M. H. Bersot, soc,
qu'il ne faut pas trop s'inquiéter quant
à la consommation de l'absinthe sur
sol neuchâtelois et M. W. Rusch
aborde le problème de la circulation
routière. Les organes automobilistes
seront-ils avertis par le Conseil d'E-
tat pour qu'ils, rendent leurs mem-
bres attentifs à la question du chan-
gement des phares qui doit intervenir
prochainement ?

— Oui, affirme M. Leuba.
D'autre part, on veillera à ce que

les cyclistes soient toujours au bé-
néfice d'une bonne signalisation , no-
tamment en ce qui concerne le feu
arrière.

A M. F. Humbert-Droz, qui estime un
peu trop prudent le poste de 130,000 fr.
concernant les taxes sur les véhicules,
M. Leuba déclare que nombreux sont
ceux qui changent de voitures pour en
acheter de plus modestes.

MM. M. Boillod, rad., à propos du
service de bactériologie, et H. Guinand,
au sujet du poste des naturalisations,
obtiennent les renseignements qu'ils
désirent, et l'on en arrive aux dépenses,
M. Camille Brandt ayant encore donné
quelques explications au sujet de l'en-
seignement ménager.

Les dépenses
M. P.-A. Leuba affirme qu'on tien-

dra compte des doléances justifiées
exprimées par M. A. Flùcklger au sujet
de la commission chargée de s'occuper
de l'affaire de Travers, et l'on passe à
la question des subventions et dépen-
ses à couvrir par la contribution aux
charges sociales. Différents orateurs
prennent la parole. Nous reviendrons
demain sur leurs Interventions, M.
Kenel ayant levé la séance avant la
réponse gouvernementale.

Pas seulement « commis »...
La motion suivante a été déposée sur

le bureau du Grand Conseil :
«Le Conseil d'Etat est prié de bien

vouloir présenter au Grand Conseil un
rapport en vue de la modification de
l'article 3 de la loi concernant les ma-
gistrats et fonctionnaires de l'Etat, du
28 janvier 1904, qui limite à la seule
fonction de « commis » l'emploi de la
femme dans l'administration canto-
nale.

» Ces dispositions désuètes, dépassées
par les faits, devraient être remplacées
par d'autres prévoyant l'accès de la
femme aux fonctions où elle s'est révé-
lée excellente collaboratrice : assistante
sociale, conseillère juridique, laboran-
tine, secrétaire-juriste, etc. »

M. Henri Jaquet, soc, en est le pre-
mier signataire.

Le centenaire de La Brévine a reçu ce matin le fauteuil
Une cérémonie que Ton n'a pas souvent l'occasion de voir !

au Temple du village, après avoir fait comme un jeune le tour
de la cité, à la tête de ses cent soixante-dix descendants.

(De notre envoyé spécial a la Brevme) .

Quand nous arrivons, après avoir
traversé la magnifique vallée qui con-
duit à la Sibérie neuchâteloise, tout
le village est en fête. Les cloches son-
nent à toutes volées, les immeubles sont
décorés de drapeaux : dame, ce n'est
pas tous les jours que l'on fête un cen-
tenaire ! Les autorités sont là, M. Mau-
rice Vuille, préfet des Montagnes, re-
présentant du gouvernement, son
substitut du Locle, M. Fritz Mathey,
le chef de la gendarmerie, le capitaine
Russbach, les membres des Conseils gé-
néral et communal de la Brévine, les
représentants des communes avoisi-
nantes et en particulier un envoyé spé-
cial du Conseil communal de Coffrane,
d'où le jubilaire est originaire. Mais
il y a aussi le sympathique camion de
Radio-Sottens, un cinéaste de Ciné-
Journal suisse, qui s'affaire à ses pri-
ses de vues. En a-t-on jamais vu au-
tant à la Brévine ?

Sous l'oeil de la caméra
Mais voici le cortège : le vieux papa

Richard, seul, aidé, et encore, de sa
canne, précède comme un patriarche
le long cortège de sa nombreuse fa-
mille. C'est qu'il a eu quatorze enfants,
six garçons et huit filles. Trois d'entre
eux sont morts, mais onze lui restent,
vingt-deux avec leurs épouses ou ma-
ris. Puis soixante-dix-huit petits en-
fants, et soixante-dix arrière-petits-
enfants, soit au total cent-soixante-
dix, cent-soixante et onze avec lui. Un
vrai village : la chère épouse du cen-
tenaire, née Sophie Schenk, qui par-
tagea sa vie durant 59 ans, de
1877 à 1936, serait sans doute
heureuse de voir cette magnifique li-
gnée. Elle leur avait donné du sang
suisse-allemand, et cela s'est avéré
bon : car cet originaire de Coffrane,
né à la Sagne le 22 novembre 1850,
Louis-Ali Richard, formait avec sa
compagne le solide couple helvétique
classique, qui a bien prouvé sa valeur
en élevant une telle famille et en res-
tant uni durant près de soixante ans.

Une belle vie
Car notre vénérable doyen , lorsqu'il

arriva à La Brévine en 1888, après
avoir habité La Loge, où il tenait le
café, Brot-Plamboz, Les Ponts-de-
Martel , n'avait pas un sou. Sa seule
richesse, c'étaient ses enfants : la Pro-
vidence permit que ce fût en effet
pour lui une bénédiction. On travailla
ferme, on cultiva la terre, on bûcha le
bois, on pratiqua l'horlogerie, comme
les vieux artisans-agriculteurs en hon-
neur chez nous au siècle dernier. Bref ,
on s'en tira. Et quand nous lui deman-
dons, au vénérable centenaire, tout
habillé de noir, avec son beau foulard
blanc des dimanches, sa petite mous-
tache et ses bons yeux souriants, si la
vie qu'il a menée jusqu'à cent ans lui
paraît pénible, il nous répond sans
hésiter :

— Oh ! je n'ai jamais été à plaindre.
Est-ce que le travail a déjà tué quel-
qu'un ?

Cela arrive, chère grand-papa Ri-
chard : mais heureusement, guère chez
nous ! Il est d'ailleurs fort ému, notre
jubilaire... et on le comprend : tout ce
monde, ce temple décoré exprès pour
lui, quelle affaire !

Les « petits » ont tout fait !
— Je me demande bien un peu

pourquoi on a fait tout ce « fricot »,
dit-il encore. Ça n'était vraiment pas
la peine. Mais que voulez-vous, quand
on a cent ans, on ne peut pas toujours
commander... Ce sont les « petits » qui
ont tout décidé I

Or, il y a de ces petits qui dépassent
déjà la septantaine ! Mais rien n'est
plus émouvant que ce cortège où l'on
voit des vieillards déjà grands-pères et
grands-mères suivre le patriarche, ac-
compagnés par une ribambelle de jeu-
nes gens, d'enfants et de tous petits,
venus de partout, de «jusque par les
Lausanne » nous dit encore M. Richard.

Tout ce monde entre dans l'église,
et c'est un spectacle. Décoré de fleurs
magnifiques, éclairé aux bougies po-
sées sur la belle galerie de vieux bois,
le Temple s'était mis en fête pour
l'occasion. Et voici la fanfare de La
Brévine, sous la direction de M. Ma-
they-Doret — qui tout à l'heure diri-
gera aussi le choeur chantant de
charmants airs de circonstance, dont
un composé spécialement en l'honneur
du centenaire — qui fait éclater les
accents les plus triomphants pour sa-
luer l'entrée du vénérable vieillard.
M. Richard s'assied crânement à sa
place habituelle et quand, porté par
deux jeunes gens, le beau fauteuil aux
armes de la République et canton de
Neuchâtel, en magnifique bois revêtu
de gobellns de goût, lui est remis, il y
prendra place avec fierté.

Une émouvante cérémonie
L'orgue et un fort beau chant exé-

cuté par une parente de M. Richard se
sont à peine tus que M. Maurice Vuille,
préfet des Montagnes, adresse en ter-
mes spirituels et émus au centenaire
les félicitations et les voeux de la Ré-
publique-et canton de Neuchâtel, in-
terprète d'ailleurs des sentiments de
toute la population neuchâteloise. Il
est le vingtième à recevoir cet hom-
mage depuis quarante ans qu'il a été
institué. Qu'il en profite longtemps !

Le pasteur André, en un émouvant
témoignage tiré du I Samuel 17-10 :
« Jusqu'ici, l'Eternel nous a secouru »,
constate que Dieu a béni Louis-Ali
Richard jusque dans sa descendance
et qu'il l'a abondamment pourvu de
ses bienfaits, malgré la vie de labeur
qu'il a menée. M. Edgar Sauser, prési-
dent du Conseil communal , remet au
doyen du village un beau présent, en
lui disant toute l'affection des Brévi-
niers. M. Mathey-Doret lit d'une voix
claire le message du Conseil commu-
nal, qui retrace la vie toute de disci-
pline du jubilaire, puis c'est au repré-
sentant de Coffrane de dire la surprise
et la j oie de ses concitoyens en appre-
nant qu'un de leurs communiers avait
atteint sa centième année. ,

Mais des enfants s'avancent, tous
arrière-petits-enfants, qui s'écrient
chacun leur tour d'une voix forte :
« Cher Grand-Papa... » et le couvrent
de fleurs. Petites filles et petits gar-
çons ravis de s'exprimer et qui disent
comme l'un d'eux, mais avec d'autres
mots :

Cher grand-papa, ta fami lle
Est vaste ici et ailleurs
Mais pour t'aimer f i l s  et filles
Se retrouvent en un seul coeur.

Enfin, un membre de la grande fa-
mille Richard vient exprimer la re-
connaissance de ses parents à tous
ceux qui, de près ou de loin, ont contri-
bué à l'organisation de cette inoublia-
ble fête.

En avant la musique...
Et voilà ! Dans la grande salle de

l'Hôtel de Ville, un banquet a été pré-
paré pour près de deux cents person-
nes. Dame : cent-soixante de la famille,
quelques invités, ça fait bien le comp-
te ! M. Vuille prononcera encore un
discours de bienvenue, et l'on s'amuse-
ra ferme, je vous en réponds. Car on
a l'air de savoir bien faire les choses,
dans la famille Richard !

Mais voici le patriarche qui s'avance,
ému, heureux, fier malgré tout :

— Vous allez faire manger à vos in-
vités du brochet que vous avez péché
dans le lac des Taillères ? lui crions-
nous tout en le félicitant.

— On ne pêche plus à mon âge, mon
garçon, a-t-il tôt fait de nous dire. Ce
n'est déj à pas mal de jouer encore aux
boules...

En effet, et cela fera plaisir aux
adeptes de ce jeu authentiquement
neuchâtelois, notre centenaire jetait
encore sa boule il y a deux ans, à 97
ans, chez son fils, M. Georges Richard,
des Taillères, qui lui en avait confec-
tionné une un peu plus légère. Alors,
boulistes, y arriverez-vous ?

— Et votre vie militaire, grand-père,
vous vous en souvenez ?

— Ah ! Oui. Je me rappelle en tout
cas la guerre de septante. Les Bourba-
kis. Je faisais précisément mes re-
crues, alors. Ça n'était pas gai, déjà.
Mais on a fait mieux depuis lors !

Et dire qu'il y aura bientôt soixan-
te ans qu'il a rendu son brassard et
sa capote à la Confédération !

— Hé, ça ne nous rajeunit pas...
nous crie-t-il .

Car on le presse, on l'entoure. Le
repas attend son monde.

— Alors, bonne journée, grand-père.
On reviendra vous voir dans dix ans !

Pourquoi pas ? Avec ce bon bois bré-
vlnler, car M. Ail Richard habite chez
sa fille, Mme Lucie Mathey-Richard,
tous les miracles sont possibles. D'ail-
leurs, nous lui avons demandé s'il sup-
portait le climat ':

— Froid , à la Brévine ? nous a-t-il
répondu. Hé, j'ai toujours chaud Ici.
Mais j'étai s « gelé » une fois que je
rentrais de par Lausanne. C'est là,
alors, qu'il fait froid... J. M. N.

A l'extérieur
M. Pierre de Gaulle est réélu

au Conseil municipal de Paris
PARIS, 22. — AFP — M. Pierre de

Gaulle a été réélu président du Conseil
municipal de Paris, au premier tour,
par 45 voix, contre 26 à M. Raymond
Bossus, communiste. .—
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Indelec 263 - _.
Italo-Sulsse pr.. 79 ««n6»»
Réassurances .. 4950 Am. Sec. ord... 83
Winterthour Ac 4350 Canadien Pac. . 58</|
Zurich Assur... 8350 d Inst. Phys. au p. 214
Aar-Tessln ... * 1098 Sécheron nom.. 348
Oerlikon Accu.. 375 Separator 109
Ad. Saurer 795 S. K. F. 200
Aluminium.. . . .  1845 R 5« __,
3ally 685 d Bal*
rtrown Boverl .. 787 Clba 2015
Aciéries Fischer 730 Schappe Bâle.. 830
Lonza 780 Chimiq.Sandoz. 2888
Atel. Oerlikon . 575 d HoHmann-LaR. 3905

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs français 1.08 1.13
Livres Sterling 10.30 1050
Dollars U. S. A 4.29 4.33
Francs belges 8.57 8.69
Florins hollandais 98.50 100.50
Lires italiennes —.62 —.68
Bulletin communiqué à titre d'Indication

par l'Union t!e Banques Suisses.

BULLETI N TOURISTIQUE

fl.CS.- vmmmm*
Mardi 23 novembre

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : praticable sans chaînes.
La Clbourg : praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

Le sort des coaonies
italiennes

L'assemblée de l'ONU se prononce sur

FLUSHING MEADOWS, 22. — AFP.
— L'assemblée générale a approuvé par
48 voix contre une (l'Ethiopie) et neuf
abstentions le plan qui prévoit l 'indé-
penda nce pour la Libye au plus tard
le ler janvier 1952, l'indépendance pour
la Somalie dans dix ans, l'Italie admi-
nistrant ce territoire pendant cette
périod e.

La résolution adoptée par l'assem-
blée générale prévoit également l'envoi
d'une Commission d'enquête en Ery-
thrée. Les neuf abstentions sont : le
groupe slave y compris la Yougoslavie,
la France, la Nouvelle-Zélande et la
Suède.

La résolution prévoit la nomination
d'un commissaire en Libye. Ce com-
missaire aura mission d'aider les peu-
ples de la Cyrénaïque, de la Tripoli-
taine et du Fezzan à élaborer une cons-
titution et à se donner un gouverne-
ment indépendant. Il sera assisté d'un
Conseil composé de représentants de la
France, de l'Italie, de la Grande-Bre-
tagne, des Etats-Unis, de l'Egypte, du
Pakistan et de ces trois territoires et
des minorités libyennes.
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CINEMA-MEMENTO
SCALA : Manon, î.
CAPITULE : Le justicier du roi, f.
CORSO : Jody et le faon , i.
EDEN : Raconte-moi ta vie, f.
METROPOLE : Un crack qui craque, f.
REX : Poil de carotte, f.

t. ¦ parlé français. — ?. 0. = version
originale sous-titrée en français.
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NOUVELLE UNDERWOOD A FRAPPE RYTHMÉE

Dès que vous touchez le clavier de cette nouvelle machine, vous sentez quelque chose
de différent ; c'est la frappe rythmée... une nouvelle conception exclusive de l'UNDERWOOD

La frappe rythmée donne à vos doigts une sensation inattendue de liberté, La vitesse
vient sans effort. Votre rendement s'accroît, la qualité de votre travail s'améliore.,. Votre
fatigue diminue.

ESSAYEZ cette UNDERWOOD vous serez CONVAINCUS
Toute la gamme de chariots. — Clavier : 42 à 46 touches — Barre tabulateur ou 10

touches tabulateur décimal pour facturation et statistique.

Agence « UNDERWOOD », Henri Spaetig - La Chaux-de-Fonds
Jaquet-Droz 45 18013 Téléphone 2.22.41

Achetez à présent •£_»» _«» w~-.

«isiois J||| |

au grand complet ! ^SuB»»̂

Peur enfants i
Fr. 21.80 24.80 29.80 36.80 39.80

selon genre et grandeur

Pour dames i
Fr. 36.80 39.80 46.80 59.80 76.80. etc.

Peur messieurs :
Fr. 42.80 49.80 59.80 79.80 89.80, etc.

Envoi sur demande de >/•>, paires à choix

¦KurHl
LA CHAUX-DE-FONDS

1 ineatre de La cnauH-fle-Fonds "
Jeudi 24 novembre à 20 h. 15 précises

Donnerslag den 24. November 20.15 Uhr
Gd Sala d'opérette - Festival Johann Strauss

Gastspiel des Stadtebuntltheaters
Biel & Solothurn ;

Der Zigeunerbaron
Le Baron Tzigane

Opérette de Johann Strauss
avec

NOM HENJON - HELCA KOSTA
ERWIN EULLER - OTTO FILIMAR
HILDE BUCHEL - JENNY BADSNITZ

Heinz Schilbert, Ludwlg Zobel, Josef Krenn .ete
EINLAQEN : Frtthlingstimmenwalzer

chantée par HELQA KOSTA
GRAND BALLET

dansé par
] ERNA MOHAR - BORIS l'ILATO ï

ANTON VUJANIC , etc.
, Mise en scène : Otto Flllmar - Chef d'orchestre :

Peter Maag - Chorégraphie : Boris Pi lato
i Décors : Edwin Seller 5

Prix des places de Fr. 2.20 à 6.»30,
parterres 5.50 (taxes comprises)

Location ouverte tous les Jours de 9 à 19 h.
¦ au magasin de tabacs du théâtre , tél. 2.25.15 ¦

f lin chef iamai§ vaincu 1
j ; RENCONTRES DE JEUNESSE A LA SALLE DE LA CROIX-BLEUE

POUR LES E N F A N T S  POUR LES I E U N E S  J E U N E S  ET A D U L T E S  ! Samedi 26 novembre à 20 h. 15
I 

¦ * ~ Dr H. Winzeler,
du mercredi 23 au samedi 26 novembre du mercredi 23 au dimanche 2 7 nov. (;! du mercredi 23 au samedi 26 novembre | privat-docent de l'Université de Zurich

jj [ à 16 h. 30 à 20 h. 15 j à 15 heures 7 « Q U E S T I O N  S E X U E L L E »

/ hf a rean $0mmm

Swwfi 1B Nil GRAISSE COMESTIBLE -HUILE D'ARACHIDES



L'actualité suisse
L'affaire de l'arsenal

de Fribourg
va être évoquée devant le tribunal

de la Sarine
FRIBOURG, 22. — Ag. — La com-

mission parlementaire chargée d'en-
quêter sur le cas de M. Corboz, conseil-
ler d'Etat, à propos de l'affaire de l'ar-
senal de Fribourg, se refusant à suivre
la Chambre d'accusation du tribunal
cantonal, qui demandait la levée d'im-
munité, a décidé de proposer au Grand
Conseil une enquête administrative.

L'affaire de l'arsenal proprement
dite sera prochainement évoquée de-
vant le tribunal de la Sarine sous la
présidence du juge Xavier Neuhaus.

Explosion d'un wagon-citerne
en gare de Brigue

BRIGUE, 22. — Comme on procédait,
dans un hangar de locomotives à la
gare de Brigue, à un transvasage d'un
wagon citerne qui avait une fissure,
une explosion se produisit. En un clin
d'oeil le hangar fut en feu. Les pom-
piers de la ville alertés purent protéger
les constructions avoisinantes. Mais le
hangar est complètement détruit, y
compris son contenu, notamment un
wagon de secours qui venait d'être ré-
paré ainsi que des installations techni-
ques et des marchandises.

Les trains ont subi des retards du
fait que le courant a été coupé durant
un certain temps.

Ensuite du renvoi a 1949-1950 de la
construction d'un nouveau pont sur la
Birse à Grellingue, les crédits de 1948
et de 1949 (150,000 fr. et 100,000 fr.)
ont été utilisés en partie pour des tra-
vaux urgents. La part du canton non
encore couverte pour la construction
du pont, y compris les voies d'accès,
soit 256,000 fr. est comprise dans le
présent programme de 1950-51 concer-
nant l'aménagement des voies de¦jonction.

Les travaux suivants intéressant en-
core le Jura sud, rattaché au Ille
arrondissement : Bienne-Sonceboz : re-
vêtement sur le tronçon La Heutte-
Sonceboz 86,000 fr. ; Lamboing-Diesse-
Nods : réaménagement de deux tron-
çons de 2000 m. de longueur 145,000 fr.;
village de Corgémont : réaménagement
du tronçon à l'intérieur de la localité,
part de l'Etat 150,000 fr. ; village de
Courtelary : correction entre la gare et
la fabrique de chocolat, et revêtement
sur le tronçon à l'intérieur de la. loca-
lité, part de l'Etat 219,000 fr. ; Saint-
Imier-Les Pontins : réaménagement
d'un tronçon de 128 m. de long avec
pavage 28,000 fr. ; soit un total de 628
mille francs.

Le total des travaux prévus dans le
Jura ascende à exeactement 3 millions
sur l'ensemble de 11 millions, ce qui
est de nature à donner satisfaction
aux Jurassiens.

Au Vallon

En dix ans,
les dettes communales

ont sensiblement diminué
(Corr.) — Dans le rapport du 6 jan-

vier 1940, adressé au Conseil exécutif
à l'intention du Grand Conseil, sur la
situation des communes obérées et, les
mesures envisagées pour leur désen-
dettement, la direction des affaires
communales avait relevé l'accroisse-
ment des dettes pour la période de
1928 à 1938 des dix communes les plus
lourdement grevées à cette époque.
Pour la décennie suivante, les modifi-
cations de dettes de ces communes
présentent un tableau, sensiblement
amélioré duquel nous extrayons ce qui
intéresse le Vallon :

Dettes au 31 Par tête de
décembre 1938 population

Courtelary . Fr. 944.473 792
Renan -941- 548*-M•• ' •¦¦' 801
Sonvilier 961.877 . 552
Saint-Imier 4.654.200 715
Villeret 908.334 725
Sonceboz-Sombeval 681.675 557

Dettes au 31 Par tête de
décembre 1948 population

Courtelary Fr. 306.761 287
Renan 203.224 231
Sonvilier 373.518 ' 244
Saint-Imier 326.407 57
Villeret 92.494 88
Sonceboz-Sombeval 240.635 224

Précisons que les communes de Cour-
telary, Renan, Sonvilier et Sonceboz-
Sombeval ont conclu un concordat
extra-judiciaire avec leurs créanciers
pendant les années 1942 à 1944. -

ChroniQiie jurassienne
Aile. — Un cycliste renversé par un

automobiliste qui prend la fuite.
Dans la nuit de samedi à dimanche,

un jeune automobiliste de Frégiécourt,
n'étant qu'au bénéfice d'un ,  permis
d'apprentissage, circulant en automo-
bile a renversé, vers 23 h. 30, un j eune
cycliste dans le village de Aile.' Ce jeu -
ne homme causait avec un camarade
au bord de la route. Il tenait son vélo
d'une main quand, tout à coup, il dit à
son ami : « Sauvons-nous ». U n'eut pas
ie temps de se. garer et fut renversé
par la voiture. Son vélo resta accroché
à l'auto et le co&Lucteur ne s'arrêta pas
et prit la fuite en direction de Porren-
truy. Peu après il était identifié et vu
son attitude une prise de sang s'impor
sait. t 7 .

Le vélo qui était resté accroché à la
voiture n'a pas encore été retrouvé ; il
doit avoir été caché dans la forêt entre
Aile et Porrentruy par l'automobiliste.

La victime, jeune homme de 17 ans
auquel nous présentons nos meilleurs
voeux de prompt rétablissement, est sé-
rieusement blessé et a reçu les premiers
soins du Dr Kilcher, de Bonfol. La po-
lice alertée par téléphone s'est de suite
rendue sur les lieux pour enquêter.

Un beau programme

Trois millions pour les routes
jurassiennes

La direction des travaux publics
soumet à l'approbation du Grand'Con-
seil le programme pour l'aménagement
des voies de jonction en 1950-51. Le
crédit total nécessaire de 11,000,000 fr.
sera couvert par le produit de la taxe
des automobilistes et de la part reve-
nant au canton sur les droits de doua-
ne frappant la benzine.

Voici l'état des travaux prévus pour
les années 1950-51 (sans les routes
principales) pour le Ve arrondissement:
Reconvilier-Le Fuet-Bellelay : réamé-
nagement avec revêtement 85,000 fr. ;
Bellelay-Lajoux : réaménagement avec
revêtement 153,000 fr. ; Lajoux-Préda-
me-Les Reussilles : réaménagement
avec revêtement 127,000 fr. ; Courren-
diin-Vicques : revêtement léger 60,000
francs ; Delémont : réaménagement de
la route cantonale en ville, part de
l'Etat 70,000 fr. ; village de Bourri-
gnon: revêtement, part de l'Etat 48,000
francs ; La Roche-La Caquerelle : cor-
rection et revêtement 300,000 fr. ; Petit
Lucelle-Rôschenz-Laufon-Wahlen : ré-
aménagement avec revêtement 102,000
francs ; Zwingen-Brislach : correction
et revêtement 94,000 fr. ; Glovelier-St-
Brais-Montfaucon : travaux de correc-
tion et revêtement 162,000 fr. ; Les
Breuleux-La Chaux-d'Abel : réaména-
gement avec revêtement 212,000 fr. ;
Saint-Ursanne-Epauvillers : réaména-
gement avec revêtement 127,000 fr. ;
Porrentruy-Coeuve-Beurnevésin : réa-
ménagement avec revêtement 150,000
francs ; Porrentruy-Alle : correction
avec revêtement 192,000 fr. ; Porren-
truy-Bure-Fahy : réaménagement avec
revêtement 102,000 fr. ; village de Fon-
tenais : revêtement, part de l'Etat 52
mille francs ; pont sur la Birse à Grel-
lingue, avec correction des voies d'ac-
cès 256,000 fr. ; Bassecourt-Boécourt :
reconstruction du pont sur le ruisseau
de Glovelier 30,000 fr. ; Val Terbi :
élargissement des ponts sur la Scheulte
50,000 fr. Total pour le Ve arrondisse-
ment 2,372,000 fr.

Cfereniie neuciieieise
Une nomination.

Dans sa séance du 21 novembre 1949,
le Conseil d'Etat a nommé M.
François Faessler, conseiller commu-
nal, au Locle, en qualité de membre du
Conseil d'administration du fonds de
réserve et de secours institué par la
loi sur les communes, en remplacement
de M. René Fallet, décédé.

La Chaujc-de-Fonds
A la Maison du Peuple

UN FILM EN COULEURS
présenté par les C. F. F.

La foule se. pressait hier soir à la
grande salle de la Maison du Peuple
pour assister à la projection du film
intitulé « Des chutes du Rhin au Saen-
tis ». Ce merveilleux film en couleurs
naturelles était présenté par le service
de publicité des chemins de fer fédé-
raux. C'est une production de la Rur-
let-Film de Zurich. Les prises de vues,
toutes originales, l'arrangement et le
découpage sont l'oeuvre du chef de
l'entreprise lui-même, M. Burlet, dont
les participants au concours de ski de
« L'Impartial », l'hiver dernier, ont pu
goûter une autre réalisation en cou-
leurs sur le Gornergrat, au cinéma
Scala lors de la distribution des prix.

Le film d'hier soir était accompagné
d'une musique choisie tandis qu'un dé-
légué des O. F. F. donnait d'intéres-
sants commentaires tout au long de la
projection .

Mentionnons encore que la chorale
l'Avenir prêtait son concours. Les quel-
ques chants interprétés par cette pha-
lange de chanteurs avant le film et
durant l'entr'acte, le furent à la per-
fection.

Conseils éIX jeunes campagnards

Notre chronique agricole

Fréquentez la ville et les centres industriels pour vous instruire,
mais vivez à la campagne .

(Corr. part , de « L'Impartial >)

Saignelégier, le 22 novembre.
Depuis quelques semaines, nous re-

cevons de nombreuses demandes d'ou-
vriers qui recherchent un »2mploi dans
l'industrie ou dans les entreprises de
construction. Elles proviennent presque
toutes d'anciens paysans du Jura, que
nous avons connus alors qu 'ils exploi-
taient de petits domaines aux Monta-
gnes. Ces agriculteurs ont émigré à La
Chaux-de-Fonds, au Locle, à St-Imier,
à Tavannes, à Bienne, pour se mettre
à l'établi.

Réfléchissons...
¦ Si quelques-uns ont réussi à se faire

une situation, beaucoup d'autres re-
grettent la faulx et la charrue. Si nous
leur demandons pourquoi ils ont vendu
la ferme paternelle où ils vivaient tran-
quilles, tous répondent que le rapport
du domaine n'était pas suffisant pour
nourrir une famille. Ils ajoutent : « On
gagnait moins, c'est vrai, mais on ne
connaissait pas le chômage et les res-
trictions des jours de travail ; nous
avions chaque jour notre pain assuré. »

C'est un peu tard pour maudire la
destinée et les crises artisanales, quand
on est sur la rue, sans travail et sans
ressources !

Aussi nos jeunes agriculteurs doivent
bien réfléchir avant d'abandonner la
campagne.

Combien de paysans s'imaginèrent
faire route vers le bonheur en aban-
donnant les champs, et qui reconnais-
sent avoir fait fausse route.

Nous ne voulons pas dire qu'aucun
de ceux qui se dirigent vers la ville n'y
réussisse. H en est que leur profession
oblige à se faire citadins, mais nous
parlons de ceux qui changent de mé-
tier avec l'illusion de trouver en ville
un gain plus sûr et une vie plus facile.

A ne pas oublier !
Nous souhaitons que ceux-là ouvrent

les yeux et qu 'il méditent les conseils
que leur donne un économiste expéri-
menté dans un journal agricole du
canton de Fribourg :..

« Sous des dehors trompeurs, l'ouvrier
citadin ne jouit pas de la modeste ai-
sance du campagnard.

» Tant au point de] vue physique que
sous l'angle moral, la vie à la campa-

gne est plus normale et plus' sereine.
Le soleil éclaire et réchauffe tous les
jours les coeurs et la liberté du travail,
même si la journée est parfois longue,
rachète assurément la fatigue que l'on
gagne au maniement de la bêche ou du
râteau. Un sommeil profond et sans
mauvais rêve est habituellement la ré-
compense du labeur journalier.

» Il est aisé de comprendre, en ce
temps difficile, que le front du petit
paysan se plisse aussi de rides, que le
souci l'accompagne parfois jusque dans
le sommeil, mais il reste l'espoir... tan-
dis que le pauvre manoeuvre à qui le
travail manque et que la faim tenaille,
tandis que le pauvre père de famille
qui n'a plus de pain pour mettre sui
la table, n'ont pas même pour les con-
soler la flamme de l'espérance.

» Pour faire face aux difficultés, amis
campagnards, faites votre possible afin
de lutter vous-mêmes, vous n'en serez
que plus fiers et votre situation n'en
sera que mieux consolidée. Ce n'est que
par l'instruction, l'application des prin-
cipes modernes de travail, la qualité
des produits que vous lancez sur le mar-
ché que vous arriverez à contourner
l'obstacle et à vaincre les circonstan-
ces. Il importe d'autre part que vous
soyez unis. Regardez autour de vous, et
vous remarquerez que l'union fait la
force, partout, dans tous les domaines,
sous tous les cieux. La j alousie et l'é-
goïsme, par contre, n'engendrent ja-
mais que la concurrence ruineuse, la
perte de temps et l'insuccès.

» Vous remarquerez d'ailleurs que
certains paysans qui ont débuté et tra-
vaillé dans des conditions aiussi diffi-
ciles que vous ont réussi. Au lieu d'at-
tribuer leurs succès à la chance ou au
hasard, regardez bien plutôt de tout
près par quelles méthodes ces travail-
leurs sont arrivés à sortir du niveau
moyen et faites votre possible pour les
imiter. C'est ainsi que procèdent les
gens intelligents, à quelque classe qu 'ils
appartiennent.

» Jeunes campagnards, allez par con-
tre visiter la ville. Cela vous instruira,
vous divertira, vous donnera l'occasion
de faire des connaissances, de nouer des
liens. Ces contacts sont aujourd'hui né-
cessaires. On ne peut plus vivre, si l'on
veut entretenir les relations nécessai-
res au développement d'une entreprise,
en solitaires de la thébaïde. »

Al. G.

Au seuil de l'hiver
La question du jour : aurons-nous un hiver clément ou rigoureux ?

Pourquoi les hivers avec chutes de neige sont les meilleurs pour la campagne

(Corr. part , de <L'Impartial >)

Cernier le 22 novembre.

A divers titres, chacun se préoccupe
du temps à venir lorsque à fin novem-
bre on franchit le seuil de l'hiver mé-
téorologique. L'hiver sera-t-il rigou-
reux ou doux, calme ou venteux, hu-
mide ou sec, aurons-nous peu ou beau-
coup de neige ? Ce sont les questions
habituelles que Monsieur Tout le Mon-
de se pose à cette époque et auxquelles
bien malin serait celui qui pourrait y
répondre avec certitude. Néanmoins, à
en croire les météorologues, les indices
d'un hiver clément se multiplient ac-
tuellement et c'est surtout le mois de
janvier qui sera très doux. D'ailleurs
selon l'adage : « Sainte-Elisabeth mon-
tre comment sera l'hiver », il se con-
firme que l'hiver prochain ne sera pas
trop rude. En effet, le 19 novembre à
la Sainte-Elisabeth, le thermomètre ne
descendit pas en-dessous du point de
congélation malgré un petit vent
d'ouest aigrelet et l'absence de rayons
solaires toujours bienvenus à cette
saison.

Les désirs des uns et des autres et...
Bien que nous ne puissions pas le

jurer , il est donc convenu que nous
aurons un hiver plus clément que ri-
goureux. Tant mieux diront certaines
personnes alors que les sportifs, les
enfants et les hôteliers trouveront la
chose regrettable. Ceci nous démontre
une fois de plus qu'il est bien difficile
de contenter chacun même lorsqu'il
s'agit d'une affaire aussi banale que
celle du temps. Cependant, il n'est pas
douteux que si l'on organisait un plé-
biscite au sujet du temps en hiver, les
partisans d'un hiver doux l'emporte-
raient avec une belle majorité. Parmi
ceux-ci il y aurait les personnes âgées
pour lesquelles le froid n'est jamais
agréable, il y aurait les frileux jeunes
et vieux, il y aurait les' frères de fa-
milles point mécontents de réduire les
frais de chauffage, il y aurait aussi
l'Etat, les contribuables, les entrepri-
ses de transports, les automobilistes
et tous ceux pour lesquels les hivers
doux et sans neige se traduisent par
de notables économies et beaucoup
moins d'ennuis.

... ceux des paysans
Comment les paysans commande-

raient-ils l'hiver s'il leur était possible
de le faire ? Voilà une question à la-
quelle aucun de ces derniers ne se-
rait embarrassé pour répondre, car
à tous points de vues les hivers rigou-
reux avec chutes de neige sont les
meilleurs pour la campagne. Sous la
neige, la terre prend un repos bien
mérité après un semestre de fébrile
activité. Pendant ce repos, elle reçoit
du fumier et des engrais enfouis par
le labour, les substances qui seront la
nourriture des plantes. C'est pourquoi
tous les cultivateurs avertis attribuent
au labour d'automne une importance
capitale, surtout lorsque la terre est
d'une nature argileuse. Celle-ci, lourde,
compacte et foide deviendra meuble et
légère pendant l'hiver et sera plus
facile à travailler au printemps et du-
rant toute la saison. Labour d'automne
signifie donc économie de temps et de
peine tout en assurant le cultivateur
d'une meilleure réussite dans ses
cultures.

Quand on affirme, selon le dicton ,
que la neige est le fumier des pauvres,
on fait une erreur car celle-ci n'ap-
porte aucun élément fertilisant au
sol. Néanmoins, la neige concourt dans
une appréciable mesure à la bonne
venue des cultures hivernées par la
protection qu'elle leur offre contre la
dangereuse action du gel et du dégel
nuisible principalement aux cultures
faiblement enracinées, telles les céréa-
les et plantes maraîchères. D'autres
fois, les changements brusques de
température entre le jour et la nuit
provoquent de graves dommages aux
parties ligneuses des végétaux démunis
de toute protection. Les ronces et ro-
siers sont particulièrement sensibles à
ce phénomène. Contrairement à ce que
l'on est tenté de croire ce n'est pas le
froid qui est dangereux dans ce cas,
mais le réchauffement subit des tissus
par les rayons solaires. C'est la raison
pour laquelle il est recommandé d'a-
briter ces plantes du soleil au moyen
de branches de sapin lorsqu'elles ne
sont pas recouvertes 'Me neige.

Cependant, le dlctbn ci-dessus n'est
pas entièrement faux. En effet, la
neige peut avoir une heureuse Influen-

ce sur la végétation, bien qu'elle soit
dépourvue de principe fertilisant, par
l'eau qu'elle fournit au sol en fondant.
Celle-ci tenue en réserve dans le sous-
sol sera très utile au départ de la vé-
gétation et même plus tardivement si
le printemps coïncide avec une période
de sécheresse. Sans eau les graines ne
germent pas, les engrais perdent une
notable partie de leur pouvoir fertili-
sant. Dès lors, nous nous expliquons
pourquoi dans l'idée populaire la neige
est comparée au fumier. Dans un au-
tre domaine l'eau de neige réjouit le
paysan quand elle chante dans les
chéneaux et gouttières en allant rem-
plir la citerne. Pour lui c'est une ga-
rantie qu'il pourra abreuver son bétail
à satiété pendant l'été et traire en
proportion. Petite cause, grand effet.

Voici quelques raisons pour lesquel-
les à la campagne on aime que l'hiver
soit l'hiver et qu'à celui-ci succède un
véritable printemps. Mais malheureu-
sement, force nous est de constater
que depuis plusieurs années le Père
Temps ne possède plus une notion
exacte des saisons. Peut-être allons-
nous encore en faire l'expérience cet
hiver pour le bonheur des uns et le
malheur des autres.

J. CHARRIERE.

RADIO
Mardi 22 novembre

Sottens : 7.15 Inf. 12.45 Sig. horaire.
12.46 Informations. 13.00 Le bonjour de
Jack Rollan. 13.10 Orchestres en vo-
gue. 13.30 Oeuvres de Ravel. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Plie ou face ? 18.00 Balades hel-
vétiques. 18.30 Les mains dans les po-
ches. 18.35 C'est toujours la même
chanson. 18.55 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.40 Demi-teintes. 19.50 Le fo-
rum de Radio-Lausanne. 20.10 Airs du
temps. Emission de chansons. 20.30 Soi-
rée théâtrale. Le Chemin des Ecoliers,
trois actes d'André Birabeau. 22.30 In-
formations. 22.35 La Vie de Bohême
d'Henri Murger, a 100 ans.

Beromûnster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Jodels. 18.00 Pour la jeunesse. 18.30 Re-
frains. 19.00 Avec Fridolin. 19.30 Infor-
mations. 19.40 Echo du temps. 20.00
Concert symphonique. 21.00 Causerie.
21.15 Suite du concert. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Une silhouette de l'histoire
de la musique.

Mercredi 23 novembre
Sottens : Le bonjour matinal. 7.15

Informations. 7.20 Impromptu matinal.
10.10 Emission radioscolaire. En pleine
mer. 10.40 Concert Haydn-Mozart. 11.00
Emission commune. 12.15 Musique ha-
waïenne. 12.20 Le rail, la route, les ai-
les. 12.45 Signai horaire. 12.46 Informa-
tions. 12.55 Variétés américaines. En in-
termède : Résultats du concours « Où
l'ai-je entendu?». 13.20 Concerto en
sol mineur pour violon et orchestre,
Max Bruch. 13.45 La femme et les temps
actuels'. 14.00 Cours d'éducation civique.
16.00 L'Université des ondes. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Pages de Pierre-Louis Matthey.
17.45 La Belle Galathée, Suppé. 17.55 Au
rendez-vous des benjamins. 18.30 La
mélodie française. 18.50 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25
Questionnez, on vous répondra. 19.45
Promenades. 20.00 Les malheurs de So-
phie. 20.10 Chansons de Nicolas Karjln-
sky. 20.30 Concert symphonique par
l'OSR. 21.25 La boîte aux lettres mu-
sicale. 21.40 Musique contemporaine.
Musique contemporaine. 22.10 Radio-
Poésie 49. 22.30 Informations. 22.35 ta
voix du monde. 22.50 Musique enregis-
trée.

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signai horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour , les enfants. 18.00 Concert. 18.35
Causerie. 19.15 Mélodies. 19.30 Informa-
tions. 19.40 Echo du temps. 20.00 Or-
chestre. 20.20 Le livre. 20.40 Programme
selon annonce. 22.00 Informations. 22.05
Poèmes. 22.30 Concert.
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j étiérme
Ecoles polytechniques , technicums , K3Jbaccalauréats français ||a
Cours du lour Cours du soir

Le travail et les progrès j .7 :
sont suivis de façon très personnelle ' |par le corps enseignant et „ f -̂I la direction |.

Demandez le programme A. b77;

Ecole Lémania I
Lausanne -Tél. 3 05 12

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds
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 ̂ James t me//îeups
Hue du (Pôle 3 • ntUCH^KL• Tél. 518 88
(Sud place Purry) Maison neuchâteloise {ondée en 1912 -

| Coupe moderne \
Grand choix de tissus anglais pr complets et manteaux

P R I X  M O D É R É S  |j _ -—-j,
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FEUILLETON DE «L'IMPARTIAL» 40_

Roman par Catherine PHREBERT

A cette évocation, il eut un rire nerveux. S'ac-
coudant sur le rebord capitonné de son compar-
timent, la physionomie narquoise :

— Voyons I... voyons !... ronchonna-t-il, réca-
pitulons mes fautes, et raisonnons sur la... lubie
de cette petite fille 1 Certainement, elle ne n'ai-
me pas... je lui suis parfaitement indifférent ;
mais non, mon Dieu ! J'admets qu'elle peut, en
toute vérité, me reprocher mon peu d'empres-
sement et l'absence totale de mots charmeurs 1
Dame ! je ne ressentais guère d'attrait pour elle
au début, j e l'avoue, mais elle me le rendait bien.
Cependant, dans tout cela, rien de grave, d'of-
fensant, d'irréparable... Alors ?... pourquoi lui
rendrai-je sa parole ? Est-ce que par hasard elle
voudrait la donner à un autre ?...

Cette perspective lui fut désagréable ; mais
elle était sans fondement... il ne s'y arrêta
point, pas plus que sur la supposition que la

j eune fille l'épousait par dépit, pour se venger
d'un fiancé qui la délaissait à son tour.

Non ! La vie de Colette s'étalait claire aux
yeux de tous ; rien de secret, de caché dans l'ex-
istence de cette enfant gaie, malicieuse, exubé-
rante parfois, mais sérieuse toujours, aimant le
monde. Il est vrai, mais sans être son esclave, et
se moquant trop du flirt pour permettre à un
désoeuvré de l'en obséder.

Un sourire détendit la lèvre de Michel, et,
comme il se trouvait seul, personne n'entendit
cette boutade :

— A nous deux, Colette... et ce n'est pas vous
qui serez la plus forte !...

Il se pelotonna dans son coin et continua à
rêvasser.

Vraiment, les événements tournaient à son
profit, et il se crut presque prédestiné, lui qui ,
quelques semaines avant, se considérait comme
une victime volontaire, 11 l'admettait mais, né-
anmoins, comme un sacrifié !

Son imagination vagabonda, et Michel, tou-
jour s si cqrrect, adressa, à un être invisible, des
déclarations brûlantes, des serments enflam-
més !... >

La vie avec Colette lui paraissait, par antici-
pation... vécue dans un paradis terrestre , où les
roses n'auraient plus d'épines, les feuilles de
yucca, plus de piquants...

La désagréable discussion qu 'il avait eue avec
sa fiancée s'effaça de sa mémoire ; il passa l'é-
ponge sur ses propres travers, et châteaux en

Espagne ne trouvèrent pas d'architecte plus zélé
que le comte de Gavène.

Un arrêt brusque de la locomotive le tira de sa
sonnerie et la voix claironnante du chef de
train criant le nom de la station le fit bondir !

Il se précipita vers la portière ; la locomotive
qui semblait attendre que ce voyageur distrait
descendit reprit aussitôt sa course folle, et Mi-
chel se trouva face à face avec le vieux serviteur
venu au-devant de lui.

Il s'enquit de la santé du parent qu'il venait
voir.

Les nouvelles n'étaient pas bonnes ; le fidèle
valet était triste, et cette tristesse déteignait
subitement sur le joyeux entrain du fiancé de Co-
lette. Celui-ci réfréna sa gaîté pour n'envisager
qu'une pressante et lamentable réalité.

XII

Un j our, M. Argenville reçut une lettre éma-
nant d'un cousin habitant l'Amérique depuis un
nombre respectable d'années et pourvu d'un fils

que ni lui, ni Mme d'Argenville , ne connais-
saient.

Jadis, un oncle ou un parent quelconque, ve-
nant d'Amérique donnait l'idée d'un personnage
cousu d'or.

On lui octroyait généralement une fortune
fabu euse et on ne le comprenait que le porte-
feuille bourré de banknote et les poches rem-
plies de dollars.

Maintenant — et surtout depuis la suaire —

l'Américain a perdu cette auréole brillante,
mais il est certain que des situations extraordi-
naires se créent aussi bien dans le Nord que
dans le Sud du pays découvert par Christophe
Coiomb et repéré, si l'on peut dire, quelques
sièciles avant par les Norvégiens.

Un type de ces régions gagne sa vie quelque-
fois péniblement dans le début puis, par son
travaiil , son intelligence, sa persévérance, il ar-
rive en peu de temps au dernier échelon de
l'échelle qu'il a gravie lentement.

Si, brusquement, la fortune est contraire,
alors qu'il espérait j ouir du fruit de son bon-
heur, il ne se démonte pas pour cela, se décou-
rage encore moins, n'accuse ni Dieu ni le sort,
mais, bravement, recommence à peiner et re-
monte à la surface au lieu de s'enliser dans le
découragement, prenant n'importe quel affai-
re, pourvu qu'elle soit lucrative.

Le Français est plus exigeant. Etant d'une
nature plus fine, plus sensible, il n 'admet pas
une situation inférieure à ses goûts, sa nais-
sance, sa va'eur... et si ces raisons sont respec-
tables et dignes de lui , elles sont souvent dé-
primantes, laissant dans le marasme et la mi-
sère le malheureux qu'un orgueil peut-être cou-
pable a fait renoncer à imiter son semblable,
fût-il de Madagascar ou du Pérou !

Le cousin de M. Argenville était tout simple-
ment un riche colon doublé d'un marchand de
conserve ; il avait initié son fils à son commer-
ce, avait su l'intéresser et en faisait son « bras
*»**'*• (A suivre J

Phgmhno A louer chambre
UlldlllUl B non meublée,
pour de suite ou à convenir.
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 19369

1102. Confortable CHEMISE 1103. CHEMISE DE 1104. Très jolis CHEMISE
DE NU IT POUR FILLETTES. N HIT an flanelle colon DE NUIT en flanelle coton à
en flanelle coton molletonnée. unie, en ciel on rose, (leurs , en rose on ciel,
en rose ou ciel, •* f %  'tlmÉKk *t A rW«#%
gr 100 . Fr. 1O.90 Fr. 13.90 Fr. 14.90
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Balai-aspirateur â
ap

vS
Super-Electri que, à l'état de
neuf. S'adresser rue de la
Loge 6, ler étage à gauche...
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HANS

L'argenture extra-dure des « Cou-
verts HANS » a été contrôlée officiellement.
Si vous achetez les « Couverts HANS »
vous achetez de la qualité. Les « Couverts
HANS » sont : élégants - meilleurs - avan-
tageux. Laissez-vous montrer la collection
« HANS » dans les maisons spécialisées.

.
.
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SurJésir, Uste-deitTtvendeurs par
¦— ALBERT HANS. ZURICH js_ '

Harâîtts/msuafie 66

Poncinn Jeune homme cher-
rCllo lUII.  che pension soi-
gnée. — Olfres sous chillre
N. P. 19178 au bureau de
L'Impartial.

Demoiselle -SSWS
se ou aide-vendeuse. - Ecrire
sous chiffre A, L. 19350 au
bureau de L'Impartial.

A UDnrln p une chaise d en-
VGIIUI U fani ainsi que lu-

geons, le tout en bon état.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19397

H8i«ïï *L£S!l,te Die FSrsterchrisfel ^"-"
Mittwoch 23. November 20 h. 30 der Operetten Welterfolg in 3 Akten — Musik von Jarno Vorverkauf : Magasin Girard

GASTSPIEL der beliebten In den Hauptrollen: Friedel SIGG, Charly HO CHS7AD1, Julia Bodmer, M. Erl, G. Hrabal, G. Prince Léopold-Robert 68 - Tél. 2.48.64
Wiener-Operetten Bùhne ZURICH 25 Artisten 

 ̂
25 Artisten PREISE: 2.30, 3.45, 4,60, 5.75
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1 Raconte-moi ta fia
I auec Ingrid BERGIM et Gregory PECK

WmJ- fait chaque soir salle pleine '<¦§

Dame, 46 ans, désire
rencontrer monsieur
de toute moralité
ayant place stable en
vue de

mariage.
Joindre photo.

Ecrire sous chiffre
H. T. 19474 au bu-
reau de L'Impartial.

j e cnercne jeune

Sommelière
présenlant bien, con-
naissant son service.
Entrée de suite.

S'adresser à M. René
MATTHEY, restaur.-
charcuterie, Villlera
(Val-de-Ruz.)
Tél. (038) 7.14.03.

Jeune homme sobre et
honnête, travailleur, cher-
che à emprunter

Fr. 8000 -
en 2me hypothèque sur
bon domaine. Bonnes ga-
ranties. — Faire offres
sous chiffre O. N. 19475
au bureau de L'Impartial.

Layette
On cherche layette d'oc-

casion, en bon état, minimum
50 tiroirs, ainsi qu'une ban-
que de magasin.

Offres sous chiffre P..R.
19459 au bureau de L'Impar-
tial.

Décotteur-
visiteur
serait engagé

de suite.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. ..

19429

A V I S
AUX cyclistes

Le moment est venu pour
donner vos bicyclettes
à hiverner et réviser au
G A R A G E  G I G E R
qui est spécialisé pour
ce travail. Un coup de

j téléphone au 2.45.51
ou une Carte postale et
nous faisons prendre à
domicile. Garage et Ate-
lier rue Léop.-Robert 147

Agence des C Y C L E S

H E L V E T I C
STANDARD
TEBAQ 19444

Excursions Rapid Blanc

Mercredi
23 novembre Courses à Morteau

et samedi
26 novembre pr. ••—

Départs 14 h.

• 'Dimanche Fribourg Match de Coupe suisse
27-novembre Fribourg - La Chaux-de-Fonds.
Départ 10 h. Fr. lO,—

Garage Glohr f̂cRo2bJïoî la

AUX BONS AMIS, OFFREZ...
NOS BONS VERMOUTH

Vermouth supérieur ouvert le ltr. s.v. 2.50
" Stock " supérieur le ltr. s.v. 2.70

lcha compris
Clravegna — Isolla-Bella — Isotta " -

; Noblesse - Riccadonna - Clnzano • Bellardl

SUS
Rouge le ltr. s.v. 4.—. Blanc le ltr. s.v. 9.80

lcha compris ¦

Les bonnes qualités aux meilleurs prix
Toutes livraisons rapides à domicile.

1-127? Tél. 2.23.85

Belle

Chaire i coucher
moderne, en bouleau, avec lits jumeaux et
literie neuve à vendre pour Fr. 1650,—.
Ainsi qu'une salle à manger neuve, 6 pièces
pour Fr. 550,—.

S'adresser F. Pfisler, Serre 22. . . .  -

SKIS
Pourquoi payer plus cher
lorsqu'on peut se procu-
rer DIRECTEMENT à la

Fabrique Skis Suisses s. a.
NOIRAIGUE Tél. 9,41.32

des skis en frêne massif,
moulurés main, bords
blancs, arêtes acier, fixa-
tions à câble. Longueur :
180 à 220 cm.,

«50¦ +4%ica
des skis pour enfants

dep. Fr. lafa +4%ica
Dépôt :

M. HOURIET, sellier
41, r. Hôtel-de-Vitle
LA CHAUX»DE>FONDS
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BEAU CHOIX EN

CAatnêiKas a coMcâzK
J.aéée.5 à maj ng *2>i

M&u&.&e6 h&mâouKKês
JjQjpU Cowh&-iùbs

CoÂivetàuh,e& de iaùne
Prix en baisse Facilités de paiement

Meubles F. PFïSTER, serre 22

Café-Restaurant des Sports
Charrière 73 - Tél. 2.16.04

Spécialité de

petits coqs

Corsets sur mesure
Corsets, gaînes, Soutiens-gorge, confections,

réparations

Germaine Cattaneo
Rue Neuve 7 ' Tél. 2.35.28

lUtnittinit I Unneril!
SI fl I 101*961
ffllfallMUll i J,__ .orme rnor_ an.

. cienne clientèle ,
mes amis et con-

naissances ainsi que le public en général que
j 'ai repris mon activité,

Rue du Versoix 5
19101 . (vis-à-vis de la Droguerie Qobat)
Réparations et vente de chaussures. Tél. 2.38.83

Secrétaire-comptable
¦•' - parfaitement au courant de la comptabilité et

. «i , de la dactylographie serait engagé pour fout
de suite ou époque à convenir par bureau fi-
duciaire de la place. — Faire offres écrites en
mentionnant prétentions de salaire sous
chiffre A.U. 19468 au bureau de L'Impartial
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Etat-tivil du 21 novembre
Promesses de mariage

Horowicz, André - Jacob
maitre-coiffeur , sans nationa-
lité et Matlle, Huguette, Neu-
châteloise. — Carnal, André-
Marcel, boîtier , Neuchâtelois
et Bernois et Caille née Bon-
nemain, Suzanne-Alice-Au-
rélie, de nationalité français
se. — von NlederhSusern-
Christlan, ouvrier de fabrique
et Rubin née Berger, Laure-
Adèle, tous deux Bernois. —
Rappo , Mlchel-Léopold , pein-
tre en bâtiments , Fribourgeois
et Vuille-dit-Bille , Colette-
Alice , Neuchâteloise et Ber-
noise.

Décès
Incinération. Courvoisier,

Henri-Hermann , époux de
Marie-Leocadie née Magnin ,
né le 5 Août 1873, Neuchâ-
telois.

Orchestre
de 3 à 4 musiciens
est demandé pour le
ler janvier.
Téléphone 2.58.47.

19446
f .i

Attention !
URGENT taisons tonditioas

très avantageuses à tou-
tes personnes désirant cons-
truire

sa maison.
Ecrire Case gare 07, Neu-
châtel 21. 19382

Au Magasin de Comestibles
Serre 61

et demain mercredi , sur la
Place du Marché, U sera
vendu :

? 

Belles
Bondelles
et Feras

vidées
Palées

de perches
Filets de
sandres

Filets de soles

Soles entières

Colins

Filets de
dorschs

Filet de cabillauds

Cabillauds entiers

Truites vivantes

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54

19509

Voyageur
. sérieux et actif , déjà

introduit chez fabri-
cants d'horlogerie,
désireux de s'adjoin-
dre articles de bran-
che annexe, serait
engagé de suite à la
commission.

Offres sous chiffre
Z. A. 19309 au bu-
reau de L'Impartial.

-.  ¦

Poseuse
de radium
qualifiée, trouverait
emploi stable dans
fabrique de la ville.

Ecrire sous chiffre
A. R. 19260 au bu-
reau de L'Impartial.

Pendant l'hiver.,...
Portez le BAS 
NYLON et SOIE ,
solide et chaud,

la paire Fr. «JLDtJ

Mme M. BECK
Bas et Lingerie fine

Serre 96, ler étage
Jeune lue

. 18 ans, cherche emploi
de commissionnaire,
commissionnaire-maga-
sinier ou de liftier ,
chasseur, garçon d'of-
fice ou de maison.
Faire offres sous chif-
fre J. H. 19234 au bu-
reau de L'Impartial.

ON CHERCHE i

personne
pouvant s'occuper du
chauffage d'un atelier
ainsi que de quelques
nettoyages.

Offres Case postal e
Charrière 2426. 19388

HAUTE MODE

CHAPEAUH
MODÈLES

pour dames dernières créa-
tions. Les réparations , trans-
formations et teintures sont
exécutées avec soin. 19441

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS

Chacun sait que
pour l'achat d'un meuble
rembourré de qualité ou d'une
literie soignée, on s'adresse
toujours à l'homme de mé-
tier. Orand choix de coutils
matelas pur coton et tissus
meubles toutes teintes et qua-
lité. En magasin continuelle»-
ment en stock nos divans-
turcs «Réclame» avec ou saris
matelas. Jolis fauteuils, cou-
ches métalliques avec pro-
tège - matelas. Fabrication
dans nos propres ateliers de
tous genres de meubles rem-
bourrés et literies complètes.
Tous nos crins sont charpon-
nés avec la nouvelle machi-
ne électrique avec aspirateur
â poussière, travail comme à
la main, garanti ne cassant
pas le crin. Toutes fournitu-
res de ire qualité, crin ani-
mal pur, crin d'Afrique, ficel-
les, ressorts, toile jute et à
garnir, pure laine de mouton,
etc., etc. - 1 . 17044

TAPISSIER - DÉCORATEUR

René Andrey
1er Mars 10 a Tél. 2.37.71

m0È
Daniel-JeanRichard 29

Mistella 2.20
Malaga 3.70
Vermouth 2.80

Dons duvets !
A vendre, encore plusieurs
superbes duvets neufs, tra--
versins-oreillers très légers,
couverture laine, très bas!
prix chez M. Mast, rue de
l'Industrie 3. 19416

Cannagesdechaises
travail soigné. On cherche à
domicile. Tél. 2.28.44. « Blon-
del », Bel-Air 11. 19460

Quel horloger ? 8£ft
fabrique , apprendrait les em-
boîtages à jeune homme con-
naissant déjà quelques par-
ties. — Offres sous chiffre
Q. H. 19457 au bureau de
L'Impartial.

On cherche ygg ?ppp£
ces, W. C. intérieurs , de sui-
te ou époque à convenir. — '-
Ecrire sous chiffre A. B.
19471 au bureau de L'Impar-
tlal . 

Jeune couple S. iSS.Îp-
parlement de 2 pièces oii
éventuellement chambre non
meublée avec part à la cui-
sine. — Ecrire sous chiffre
J. C. 19472 au bureau de
L'Impartial.

lltTIPtlt Employée de mal-
Ul yeiu. Son, propre et hon-
nête, cherche chambre meu-
blée simple, Indépendante,
chez dame seule. Payement
d'avance. — Ecrire sous chif-
fre A. T. 19461 au bureau de
L'Impartial. •

2 nnhoc neuves, faisant
I UUCo três habillé, super-

be qualité, taille 44, brune et
noire, sont à vendre ainsi
que vêtements pour fillette
de 10 ans. — S'adresser rue
des Terraux 9, ler étage, à
gauche, dès 19 h.

Â iionrinn ua 1!t en bon é,at»VullUI H larg. 120 cm., un
bureau ministre, ainsi qu'un
bon violon. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. J9470

Chambre à manger ^e"
1'

plat avec glace, 1 table à
rallonge et 6 chaises noyer.
Qnlnn  avec * divan-couche
ûdlUII  et 2 fauteuils, sont à
vendre. — S'adresser à M. O.
Amstutz, Beau-Site 29, après
19 heures. . ¦ . , 19417

A uonrlno beau manteau de
VCIIlli e fourrure neuf ,

moitié prix. — S'adresser an
bureau de L'Impartial. 19456

Pondu mar di 8 novembre,
TOI UU après-midi, montre
de dame, boîte or. — La rap-
porter contre récompense à
Mme Alice Dubois, Tête de
Ran 25. 19432

La personne ab;eannt
cp0rruen

parapluie vert clair, diman-
che soir à la Maison du Peu-
ple est priée de le rapporter
de suite au gérant, sinon
plainte sera déposée. 19455

.V&S3 enfefl '̂ * . j
vvtùfj ottM^'"' I

ïïSK»*̂  : ' - - -h-*° .raSSfe:

Enchères publiques
Le mercredi 23 novembre 1949, à 14 h-'au local

des enchères, rue de France 41, l'Office des Poursuites
soussigné vendra par voie d'enchères publiques, les
biens ci-après désignés :

1 chambre à manger noyer poli composée de :
1 buffet de service, 1 table à rallonges et 6.chais'es ; 5
fauteuils, 1 canapé, 1 dressoir chêne, 1 secrétaire, 2
armoires dont 1 avec glace, 1 commode, 1 vieille pen-
dule, 1 lampadaire, 1 table à ouvrage, 1 servier-boy, 2
bahuts, tables, sellettes, 4 appareils de radio, 1 gramo
Paillard, 1 radiateur électrique, 1 tapis fond de chambre,
1 dîner complet 56 pièces, porcelaine Salins, 1 peinture,
tableaux, 1 machine à écrire Olympia, 1 dite Smith-
Premier double clavier, 1 duplicateur, 1 remorque de
vélo, 1 épuroir à bouteilles, bouteilles et chopines fédé-
rales et vaudoises, 1 bicyclette de dame, 1 Piccolo à
gaz grand modèle, 3 ballots d'étoupe ainsi que des
accessoires d'automobiles, soit : 1 galerie, 1 chauffe-
glace, 1 phare à brouillard, 1 chauffage de voiture,
i réservoir et quantité d'autres objets dont le détail
est supprimé. ¦¦M-. . , -'

La vente sera définitive et aura lieu au comptant,
conformément à la L. P.

Le Locle, le 16 novembre 1949.

OFFICE DES POURSUITES
Le préposé : Ch. Mathys

/"" _  

-¦ 
~~

-Pour i hiver ..,- __ . ...
Pour avoir chaud dans son Ht
Couvertures de laine bords jacquard , très

belle qualité, la pièce depuis 36. —
Draps de molleton pur coton , qualité

croisée prima , la pièce depuis 15. — "
Oreiller confectionné 60/60 aberge en pur

coton extra , la pièce depuis It .90
Traversin confectionné 60/100 depuis..... 18.00
Edredon confectionné avec aberge en cou-

til extra 120/160 cm., Intérieur beau mi-
duvet, la pièce depuis 48. —
avec aberge sarcenet prima léger 51. —

L'impôt ICHA est compris dans
tous ces prix I

Pour robes de chambre chaudes
Molleton double face très belle qualité,

superbes dessins, larg. 80 cm, le m 6.80

Pour lingerie
Flanelle de coton rayée pur coton à 2.fc57
Flanelle rose ou bleue avec pois ou fleu-

rettes, larg. 80 cm. le m 3.90 3.00
Prix nets, Impôt compris

AU GAGNE-PETIT
Place du Marché 6 — Téléphone 2.23,26

Gouvernante
distinguée, capable de diriger ménage soigné de 2
personnes (père et fils) sachant cuisiner est cherchée
pour tout de suite ou époque à convenir. Offres par
écrit en joignant photographie, indication de l'âge et
références, sous chiffre I. A. 19464. au bureau de
L'Impartial.

MESDEMOISELLES JAQUET . I

ainsi que les familles parentes et al- I
liées très touchées de la chaude sym- I
pathle qui leur a été témoignée pen-
dant ces jours de douloureuse sépa- t
ration, expriment leur très vive re-
connaissance à toutes les personnes
qui ont pris part à leur grand deuil. i

Les nombreux témoignages de sym-
K$i8 pathie que nous avons reçus pendant

notre pénible épreuve nous ont été
I un précieux réconfort. Nous vous

I prions de croire à notre très vive re-

i connaissance.

|,7; ' Madame Bernard PIERRE-
HUMBERT-JACOT;

Madame et Monsieur Jean
j PERRIN et leurs enfants ;

ainsi que les familles paren-
[ j tes et alliées.
¦ i Le Locle, le 22 novembre 1949.
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A propos d'une arrestation.

La Chaux-de-Fonds, le 22 novembre.
Il ne fai t  aucun doute que la Russie

souf f re  actuellement de la psychose de
l'espionnage. Chose curieuse de la part
d'un pays qui cultive précisémen t ce
moyen d'information au suprême degré
et qui possède dans toutes les nations
du monde les centres d'espionnage et
les cinquièmes colonnes les mieux orga-
nisés.

L'épisode du Français Robineau n'est
du reste pas le seul.

Récemment, le Kremlin avait procé-
dé à de nombreuses mesures d'expul-
sion vis-à-vïs de diplomates yougosla-
ves et même de journalistes étrangers
de tendance communiste accrédités
depuis longtemps à Moscou. On cite
spécialement parm i ceux-là un couple
de la Presse Hearst, qui croyait son acti-
vité approuvée et bénie p ar le Krem-
lin et qui a éprouvé une surprise in-
tense en se découvrant personna... in-
grata. On peut y ajouter les deux re-
présentant s de la « Christian Science
Monitor » et du « New-York Herald
Tribune », MM. Edmund Stevens et Jo-
seph Newman qui ont été contraints
de fermer leurs bureaux de Moscou,
les visas leur ayant été refusés.

Un journaliste anglais, qui connais-
sait particulièrem ent bien la Russie,
Alexander Worth du « Manchester
Guardian » ayant été passer ses va-
cances dans son pays n'a pas été au-
torisé à rejoindre son poste, Au début
de novembre, le correspondant d'Ex-
change Telegraph à Moscou a dû cesser
son activité et celui de l'Agence Reu-
ter parait assez enclin de suivre son
exemple, la censure l'empêchant de
transmettre autre chose que les nou-
velles off iciel l es de l'agence Tass et
de la radio. Restent les deux grandes
agences américaines «Associated Press»
et «United Press» ; or, elles aussi, se
demandent s'il vaut la peine d'entre-
tenir à grands frais — car la vie est
horriblement chère à Moscou — un
bureau qui ne dispose de presque plus
aucune source intéressante d'informa-
tion.

. Chose intéressante que nous révèle
notre confrère Mt, les journalistes et
agences en question n'osaient même
plu s utiliser certaines informations cri-
tiques parues dans la presse soviétique,
ces dernières étant destinées... unique-
ment à l'usage interne t
. A quoi rime ce nouveau tour de vis de
l'URSS qui sait parfaitement que, dans
tous les pay s du monde, les diplomates
sont des gens placés là pour observer,
pour constater, déduire et pour trans-
mettre, dans les plus courts délais et
p ar le voies les plus sûres, leurs obser-
vations au pays qui les accrédite ?

Si l'on en ' croit certains bruits, Sta-
line aurait été furieux de constater que
les Anglo-Américains sont actuellement
beaucoup mieux renseignés qu'il ne le
croyait sur certains aspects particuliers
de la situation en Russie et même,
chose plus délicate, sur la fabrication
de la bombe atomique. La façon dont
on a révélé récemment les dessous du
Kominform et l'activité à la tête de ce
département de M. Molotov — qui reste
un des premiers personnages du régi-
me — aurait été la goutte qui f i t  dé-
border le vase. Enfin , il n'est pas im-
possible qu'ayant de « grands projets »
— on sait ce que cela veut dire ! —
pour le printemps prochain, Staline
veuille, dans la mesure du possible, res-
treindre le champ de l'espionnage ou li-
miter les indiscrétions.

Y parviendra-t-il ? Ou bien les puis-
sances ainsi boycottées vont-elles réa-
gir à leur tour en expulsant des four-
nées de diplomates soviétiques dont
l'activité réelle — au Canada, aux USA,
en Angleterre et ailleurs — n'est que
trop connue ? Dans ce cas, les relations
entre l'Ouest et l'Est risqueraient de
s'amenuiser dangereusement et de se
borner à l'échange de lettres ou de
cartes postales !

Voilà où l'on en arrive lorsqu'on se
livre à la psychose de l'espionnage...

P. B.

L'amour médecin...
ou la guérison du duc de Ségovie

LONDRES, 22. — Une cantatrice au-
trichienne d'une grande beauté, Char-
lotte Tiedmann, a réussi, en six mois
de mariage, à apprendre à parler au
fils aîné du roi Alphonse XIII d'Espa-
gne, le duc de Ségovie. Celui-ci, qui est
âgé de quarante ans, était sourd et
muet de naissance.

Ils se rencontrèrent au cours de l'é-
té 1948, à Innsbruck, et tombèrent
éperdument amoureux l'un de l'autre.

Des soins assidus, complétés par un
traitement dans une clinique de Vien-
ne, eurent raison de l'infirmité du
prince qui s'exprime assez bien en es-
pagnol et en français, et veut mainte-
nant apprendre l'anglais. Sa surdité
n'est pas encore complètement vain-
cue, mais les progrtM sont considéra-
bles.

Tito peeeereli inoessamment à le cote-ollenslue
Cest sur la bai e de rapport s confidentiels que les milieux dip lomati ques londoniens décorent

que la lutte entr e Belgrade et Moscou va entrer dans une phase décisive

Depuis Belgrade

Le «Tïîoform » se prépare
à porter un coup décisif

au Kominform
LONDRES, 22. — Du corr. d'United

Press Walter Kolarz). — Se basant
sur des rapports confidentiels, les
milieux diplomatiques londoniens dé-
clarent que la lutte entre le Komin-
form et la Yougoslavie entrera bien-
tôt dans une phase décisive, le maré-
chal Tito ayant décidé de déclencher
un» contre-offensive dès que ses pré-
paratifs seront terminés.

Ça flotte...
Cette décision serait justifiée par

les événements en cours dans les au-
tres démocraties populaires, où les
épurations successives ne suffisent
plus à étouffer [l'opposition, tandis
qu 'un certain flottement se mani-
feste dans les partis communistes
de l'Europe occidentale. D'autre part
on suppose qu'en contre-attaquant, le
maréchal Tito n'a pas seulement l'in-
tention de porter un coup décisif au
Kominform, mais aussi de renforcer
sa position à l'égard des puissances
occidentales.

Une nouvelle centrale du «Tito-
form» a été créée à Belgrade où
sont instruits des communistes natio-
nalistes provenant de divers pays de
l'Europe occidentale, mais surtout
d'Allemagne, de la France et de l'I-
talie. Malgré la discipline de fer à
laquelle sont soumis tous les commu-
nistes, certains faits sont venus à la
connaissance des milieux observa-
teurs.

Des succès significatifs
Certains succès obtenus jusqu'ici par

le maréchal Tito sont significatifs :
Norvège : Immédiatement après la

débâcle des élections parlementaires,
Moscou a ordonné une épuration dont
ont été victimes trois membres in-
fluents du parti communiste norvégien
accusés de « titoïsme », parmi lesquels
le secrétaire général du parti.

Finlande : Le parti communiste a
incité ses membres à se méfier des
agents de Tito qui seraient particuliè-
rement actifs dans ce pays. On prévoit
une épuration semblable à celle de
Norvège.

Italie : Contrairement aux ordres de
leurs partis, deux groupes de socialis-
tes nenniens et de communistes se sont
rendus récemment en Yougoslavie. Des
mesures disciplinaires ont été prises
contre eux. 

France : Des organisations de gau-
che ont envoyé aussi des délégués en
Yougoslavie. Les chefs communistes se
défendent d'éprouver de la sympathie
pour le titoïsme, la réaction ayant été
particulièrement énergique à Moscou.

Départ pour Moscou...
et pour la „ rééducation "
BERLIN, 22. — United Press. — On

est toujours sans nouvelles de plusieurs
personnalités communistes dont la dis-
parition avait été signalée récemment
en Allemagne orientale. On apprend
maintenant que plusieurs ont été arrê-
tées, tandis que les autres ont été en-
voyées à Moscou pour être « réédu-
quées ».

Quelques-unes de ces arrestations au-
raient été effectuées directement par
les autorités soviétiques de Berlin.

Selon les milieux allemands bien in-
formés, le chef de la police orientale,
M. Paul Margraf , le chef de la police
populaire orientale, le général Fritz
Staimer (qui est aussi le gendre de M.
Pieck) , son chef d'état-maj or Bernhard
Bechler et les maires de Halle et de
Dresde se trouveraient parmi les per-
sonnalités qui ont été envoyées à Mos-
cou pour être « rééduquées ».

Deux femmes de la bande
de Giuliano arrêtées

PALERME, 22. — AFP. — Deux fem-
mes ont été arrêtées au cours des opé-
rations des « forces de répression du
banditisme sicilien ». Selon les premiers
éléments de l'enquête, ces deux femmes
feraient partie de la bande de Giulia-
no.

La première, une jeune fille de 16
ans, assurait la liaison entre Palerme
et la zone d'action du bandit et passa
jusqu'ici inaperçue en raison de son
âge. La seconde, une femme de 41 ans,
était la cuisinière des bandits.

Quatre individus suspects ont éga-
lement été écroués lundi. L'un d'eux
•serait>THî >membre de te bande GiuKano,

L'Autriche a dévalué
VIENNE, 22. — Reuter — Le ministè-

re autrichien des fi nances a annoncé
lundi que le schilling va être dévalué.

Leis trois cours suivants sont pré-
vus pour le schilling autrichien :

1. Un « cours de base » de 14,40 schil-
lings pour le dollar ou 40,32 schillings
pour la livre sterling.

2. Un « cours moyen » de 21,36 schil-
lings pour le dollar ou 59,8 pour la li-
vre sterling.

3. Un « cours privilégié » de 26 shil-
lings pour le dollar ou 72,8 pour la livre
sterling.

M. Eugen Margaretha , ministre des
finances, a déclaré lundi que le nouveau
cours officiel du schilling ou le cours
de base entrera en vigueur mardi. La
Banque nationale est fermée jusqu 'au
25 novembre à toutes les opérations de
devises et le nouveau cours sera inscrit
pour la première fois le 25 novembre.
Ce cours sera probablement de 26
schillings pour un dollar, il correspon-
dra au cours actuel du clearing.

Il suffirait de 20 minutes
aux bombardiers

américains pour riposter
WASHINGTON, 22. — AFP. — En

cas de besoin, tous les bombardiers
B-29 des Etats-Unis seraient à même,
dans un délai de moins de 20 minutes
à une heure, à faire face à tout enne-
mi éventuel et de porter la dévasta-
tion sur son territoire.

C'est ce qu'affirment les milieux
autorisés du Département de la dé-
fense nationale qui, d'autre part, dé-
mentent catégoriquement que l'inter-
diction temporaire de vol dont sont
l'objet certains groupes de B-29 mo-
difie ou doive modifier d'une manière
quelconque la stratégie américaine :
autrement dit , cette interdiction n'en-
traînera pas une revision du rôle de
la flotte.

Il y a lieu de noter qu'actuellement
les forces aériennes des Etats-Unis
disposent d'au moins 400 B-29 de pre-
mière ligne en service permanent, de
400 autres de remplacement et de 2000
appareils du même type en réserve.

„ Les accusations polonaises sont
dénuées de tout fondement "

L'affaire Robineau

affirme un porte-parole français

M. Robineau aurait avoué...
VARSOVIE, 22. — AFP. — Au cours

d'une conférence de presse le général
Victor Grosz, porte-parole du gouver-
nement, a assuré que M. Robineau
avait, au cours de son interrogatoire,
avoué que son poste officiel lui servait
uniquement de couverture pour des ac-
tivités d'espionnage auxquelles il se li-
vrait sur les ordres de deux membres
de l'ambassade de France à Varsovie :
M. Aymar de Brossin de Mère et Fer-
nand Reynaud, dont l'expulsion a été
pour ce motif anriëncée par ailleurs.

Tous les accusés seront traduits de-
vant les tribunaux.

D'autres Français
avaient déjà disparu

PARIS, 22. — AFP. — Un porte-pa-
role du ministère des affaires étran-
gères a déclaré lundi matin que le gou-
vernement français s'élevait hautement
contre les accusations formulées par le
gouvernement polonais au sujet de M.
Robineau, employé dans un consulat
français en Pologne, et qui, on le sait,
aurait été arrêté par les autorités po-
lonaises alors qu'il s'apprêtait à pren-
dre l'avion pour Paris.

Selon le porte-parole, de telles ac-
cusations sont « dénuées de tout fon-
dement ».

Le même porte-parole a ajouté que
l'on était inquiet dans les milieux au-
torisés sur le sort de M. Robineau, et
d'autant plus que ce dernier n'est pas
le premier ressortissant français travail-
lant dans des consulats en Pologne qui
ait ainsi disparu.

On rappelle que depuis quatre mois,
on est sans nouvelles de Mlle Bassaler,
employée au consulat français de Bres-
lau, et d'un étudiant français, M. De-
caux.

Les réponses évasives
A toutes les démarches effectuées par

l'ambassadeur de France à Varsovie, il
a été répondu évasivement, a ajouté
le porte-parole. Ce dernier a fait re-
marquer, en outre, en ce qui concerne
le sort de M. Robineau, que personne
n'avait assisté à l'interrogatoire de ce
ressortissant français.

Il a ajouté que l'équipage de l'avion
polonais dans lequel M. Robineau de-
vait prendre place était actuellement
retenu à la disposition des autorités
françaises, car des versions différentes
de l'événements ont été présentées par
les autorités polonaises.

Le porte-parole a conclu en décla-
rant que le gouvernement français sui-
vait l'affaire de très près.

Un refus
VARSOVIE, 22. — AFP — Le ministè-

re des affaires étrangères de Pologne a
répondu négativement lundi à la requê-
te de l'ambassade de France deman-
dant à entrer en communication avec
M. Robineau , agent consulaire français
qui, selon les autorités polonaises, au-
rait été arrêté vendredi pour espionna-
ge.

La réponse polonaise se réfère à la
loi locale qui s'oppose à ce qu'un incul-
pé soit mis en présence de tiers avant
la fin de l'instruction menée à son su-
jet.

Les manœuvres du
ier c.A.

ont commencé lundi entre
Berne et la Thièle

BERNE, 22. — CPS. — De lundi à
jeudi , des manoeuvres de corps d'ar-
mée ont lieu sous la direction du col.
cdt. de corps Borel, commandant du
1er corps d'armée, entre Berne et le
canal de la Thièle. On s'oppose à un
ennemi représenté par le parti rouge,
sous les ordres du commandant de la
brigade légère I, le colonel Heuer, qui
a sous ses ordres un régiment d'infan-
terie, un régiment de cyclistes, un ba-
taillon de motocyclistes, un bataillon
d'engins blindés et un groupe d'artil-
lerie motorisée. Nos troupes forment
le parti bleu, commandé par le colo-
nel divisionnaire Jahn, commandant
de la 3e division. Elles comprennent
la 3e division, renforcée d'un régiment
d'artillerie lourde.

Le thème de la manoeuvre
Le thème général de la manoeuvre

est le suivant : l'ennemi attaque sur la
frontière ouest ; il est parvenu à rom-
pre notre front entre La Chaux-de-
Fonds et Ste-Croix et a atteint la ré-
gion de Neuchâtel ; il a pu s'emparer
des ponts sur le canal de la Thièle qui
sont tombés intacts entre ses mains ;
un bataillon de parachutistes a égale-

mnet pu s'emparer des ponts sur la
Sarine à Giïmenen et sur l'Aar à Nie-
derrieder ; les autres ponts ont sauté.
Nos troupes, le parti bleu, s'est con-
centré à l'est de Berne et a reçu lundi
à midi l'ordre de se porter en couver-
ture de la ville de Berne, de part et
d'autre du Wohlensee ; d'anéantir et
de refouler au delà de l'Aar et de la
Sarine toutes les forces ennemies qui
auraient réussi à franchir ces cours
d'eau.

Dix-huit mille hommes sur pied
Ces manoeuvres importantes met-

tent sur pied environ 18,700 hommes.
Un régiment d'aviation interviendra
sous les ordres de la direction des ma-
noeuvres qui se trouve à Morat , au
profit des deux camps.

L'arbitrage a reçu des instructions
spéciales qui lui permettront de com-
penser l'infériorité de l'ennemi pour
rapprocher la situation de la réalité
et afin de faire de ces manoeuvres un
exercice spécialement destiné à l'ins-
truction de la 3e division.

Dernière oeurs
Gare au préjudice esthétique !

PARIS, 22. — Ag. — Renversée , rue
Royale, par une automobile, un man-
nequin d'une grande maison de coutu-
re parisienne s'est vu octroyer 200,000
fr. de dommages-intérêts pour préju-
dice esthétique du fait que l'accident
avait eu pour conséquence une inca-
pacité de travail prolongée.

L'avocat du mannequin réclamait un
million.
Un chasseur tue un aigle au couteau

PAU, 22. — Ag. — Un sexagénaire,
qui posait des appaux pour la chasse
à la palombe dans les Pyrénées, à 1400
mètres d'altitude, a été attaqué par un
aigle qu'il est parvenu à tuer à coups
de couteau après une lutte acharnée.
Le rapace, qui pesait 4 kg., avait 1 m. 80
d'envergure.

Pendant que les agents fêtaient
leur chef !

Vol à main armée dans une
rue d'Arras

ARRAS, 22. — Ag. — Un banquier
d'Arras a été attaqué par deux ban-
dits armés de revolvers qui, après
avoir pris sa valise contenant 400,000
francs ont pris la fuite en automobile.

Coïncidence, à proximité de l'endroit
où eut lieu l'agression, plus d'une cen-
taine d'agents de police et de gardes
mobiles fêtaient, au cours d'un ban-
quet, l'octroi de la Légion d'honneur au
directeur de la police du département
du Pas-de-Calais.

En Suisse
Encore un procès !

Les irrégularités
à l'Office suisse d'expansion

commerciale
ZURICH, 22. — Ag. — Lundi a com-

mencé devant le tribunal de district
de Zurich le procès sur les irrégula-
rités commises à l'Office suisse d'ex-
pansion commerciale.

Sont accusés l'ancien directeur, Dr
Meinrad Lienert et, l'ancien chef
comptable Fritz Bûhlcr. Tous deux
sont accusés de gestion déloyale et de
falsifications de documents. L'enquête
n'a pas retenu le chef d'abus de con-
fiance. L'interrogatoire des accusés,
qui sont tous les deux dans la cin-
quantaine et n'ont subi aucune con-
damnation, a demandé 5 heures d'hor-
loge.

Depuis des années, des découverts se
sont produits à l'Office suisse d'expan-
sion commerciale, découverts dont on
ne connaît pas encore la cause. D'au-
tre part, Lienert a reçu de grosses
avances dont il était continuellement
débiteur Tris-à-vis de l'OSEC.

On reproche aux deux accuses d'a-
voir camouflé les découverts et les
avances au directeur dans la compta-
bilité ou de ne pas les avoir fait appa-
raître. Les deux accusés, qui sont au
service de l'Office depuis 1927 et 1928,
ont reconnu partiellement les faits,
mais ils contestent avoir agi pour des
raisons personnelles.

UN DESORDRE INCROYABLE
Au reproche disant que la comptabi-

lité était dans un désordre incroyable,
les deux accusés s'en sont remis aux
rapports des reviseurs du contrôle fé-
déral des finances, qui ont toujours
trouvé les choses en ordre et n'ont ja-
mais rien contesté. Les accusés recon-
naissent que les anciens reviseurs ne
sont jamais venus qu'après annonce
préalable de leur part et qu'ils ont pu
ainsi camoufler momentanément les
découverts. Ce n'est qu'en octobre
1946 qu'une brusque descente du con-
trôle fédéral des finances a pu faire
découvrir les irrégularités.

Un contrôle fai t  et s'étendant sur des
années antérieures a révélé par exem-
pl e que pour l'année 1944 la compta-
bilité portai t un excédent de recettes
de 200,000 fr . ,  alors qu'il y avait un
découvert d'un montant à peu près
égal . Les découverts s'élèvent à
657,000 francs.

Le jugement sera prononcé plus tard.

CiiPOfifooe Mciiiëiflise
LE GRAND CONSEIL REMERCIE

LE COL. CDT. DE CORPS J. BOREL
Ce matin, en poursuivant l'examen

du projet de budget pour 1950. le
Grand Conseil, sur proposition de M.
Werner Rùsch, rad., a voté une adresse
de remerciement au col. cdt. de corps
Jules Borel, qui prend sa retraite à la
fin de l'année, pour les éminents ser-
vices rendus au pays et au canton.

Très nuageux à couvert. Quelques
pluies en général peu importantes. Nei-
ge au-dessus de 2000 m. environ. Vents
modérés du secteur sud-ouest à ouest.
Encore doux.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Du travail pour les carrossiers.

Lundi, à 13 h. 35, deux voitures sont
entrées en collision à l'intersection des
rues Dr-Coullery et Numa-Droz. Il n'y
a heureusement pas eu de blessés, mais
les deux autos sont fortement endom-
magées.

La Chaux-de-Fonds


